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(La réponse de Toupin aultimatum des cultivateurs par Pierre Sormany puis longtemps déjàl’autosuffi-

i Les cultivateurs en colere avaient sance québécoise en matière de pro-

| demandé à M. Toupin, ministre duction alimentaire.

lg québécois de l’Agriculture, de les

:| (Un plan de 5 ans pour ===”
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Mais pour cela, il faudra que le
gouvernement consente à accorder à
son ministre de l’agriculture des
crédits supplémentaires de $1,875
millions d’ici deux ans, avec un bud-
get atteignant $400 millions pour
l’année fiscale 1977-1978.

Le plan, qui aurait reçu un accord
de principe au Conseil des ministres,
ne promet rien à très court terme.
Ces objectifs à long terme touchent
toutefois l'élévation des revenus

gocier l’indexation absolue des prix
agricoles sur les coûts réêls. 

Court-circuitant quelque peu

  
  

 

  

 

    

  

      

ly, MD , Rappelons queles agriculteurs ré-

in 10 cette rencontre, le ministre a an- agricoles, l’accroissement de la ca- clamalent cette année un budget de
. y © noncé hier, dans le luxueux Hilton de pacité de production, une meilleure $200 millions pour le ministère, le-
te } 9 Québec, une esquisse préliminaire utilisation des terres, le développe- quel n'avait pourtant reçu que $120
i! SdUver a VICU ure de ce qui pourrait devenir le plan ment d’une importante industrie de millions environ, malgré les ‘‘mena-
& quinquennal de développement de tramsformation... tout en mainte- ces’’ de démission du ministre.

| . l’agriculture, avec comme objectif nant des prix abordables à la
| 7 majeur ce dont M. Toupin parle de- consommation. Autres informations, page 6
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! page 3 C’est fait. Le Canadacette fois ne

sé | | pourras’en tirer avec une victoire de
Nat de 8000000000000 justesse remportée aux derniers ins-
an Saint-Pierre tants de la série, une victoire ‘‘offi- .
208 par Pierre Tanguay cielle’’ qui permette de prolonger le

li, | admet que le mythe de la suprématie canadienne en

wl. | ; Alors que les 1,600 grévistes de la matière de hockey sur glace.
Québec recule United Aircraft se préparent à une

vaste offensive contre cette compagnie, Cefut le cas en 1972 et ce pénible
a | page 6 le premier ministre Trudeau est inter- triomphe avait alors permis aux ama-
me |; venu hier de façon assez brutale dans ce teurs de dormir paisiblement, sûrs de

| Sekune conflit de travail qui pourrit depuis le 7 ë valeur de leurs super-vedettes.
we |? oc un janvier. M. Trudeau a menacé de na- ette fois, c’est terminé. II ne reste

Le shy1 . > tionaliser les installations de la United à bles Canadiens qua soion les meu-
Longueuil. es, chose qu’ils ont soigneusement

; millionnaire évité de faire, dansla triste défaite de
° e 2 à

dar | VOIE Ses Un porte-parole des 1,600 employés 5-2, hier à Moscou.
in | qui en i de la United en greve depuis neuf mois, En faisant preuve d’un optimisme
iis n prison MJean-Marie Gonthier, seçrétaire- , aveugle, la meilleure chose qui puisse 7
we | . clients ¢ p trésorier du local 510 des Travailleurs arriver maintenant aux étoiles de
dig |] page 2 unis de l’automobile (TUA), a pour sa l’Association mondiale serait de clore

Lo [f° . part déclaré que la nationalisation de la cette drole de série sur un pied d’éga-
lie | » 0000000000000 United Aircraft serait une solution au lité avec les Soviétiques, soit en rem-

le | cenflit qui s’éternise. . portant les deux derniers matches...
Pl CE ro) $ Si vous avez vu celui d’hier, vous
ge | mon e ; Les autofftés de la United Aircraft conviendrez sûrement qu’il s’agit
LÀ | Jp ont réservé leur réaction pour plus d’une hypothèse assez farfelue.

a L Ecosse sera-t-elle tard. Malgré le travail minable des offi-
fie , ciels qui semblent complètement dé-

indépendante Cette affirmation de M. Trudeau est passés parla situation, alee le cin-

: > venue à la suite de l’intervention en lage (assaut au bâton et accrochage)

,( avant le Québec? chambre d’un député néo-démocrate auquel les Canadiens ne sont pas habi.
lip qui déclarait que la United Aircraft tués, malgré toutes les autres condi-

fo page 10 procédait depuis un certain temps au tions défavorables qu’entraine inévi-
soak transfert d’une importante partie de tablement une série disputée en
fru . 0000800000000 son équipement dansses usines améri- URSS,il n’en demeure pas Pins que .
* L’Italie devant caines. les joueurs soviétiques, et ils l’ont
iu . _ prouvé d’éloquente façon hier, font
pe le vide Ce n’est pas la première fois quede bande à part.
pl telles accusations sont portées contre la Les Canadi t choisi de favori

wi Le premier ministre italien, M. United Aircraft mais c’est la première anadiens ont chois! de favori-
5 , : CS : - serlejeu robuste dès le départ, mais la

at Mariano Rumor, a remis sa démis- fois par contre que le gouvernement ca ù
4 ; . <a . ; Sos tactique, si louable soit-elle en compé-nd l’Ital nadien va aussi loin dans ses menaces

ani slon hier soir, laissant fa 16 sans , contre cette compagnie américaine tition dans l’AMH, a fini par se re-
i - gouvernement. Les Italiens de- |- et TeenNe TT Fai) bei pag ’ tourner contre eux.

. . A, A Lx : : (Téléphoto PA)

fau vraient bientôt être amenés à choi L bl . La United Aircraft a bénéficié Visiblement épuisés en troisième

.a terre trem à Li
* - re . = ’ ye san 2 +

Un tremblementde terre bref mais extrèmementviolent a secoué hier le Pérou, dans la région de Lima. L’intensité du séisme était

de 8 à l’échelle internationale. Le bilan n’est pas encore définitif mais hier soir, on comptait plusieursdizaines de morts et les dégâts

sir un nouveau gouvernement.
J Mais, en dehors des communistes,

le vide politique italien est mainte-
nant presque total.

jusqu’a date de plus de $60 millions en
subventions de toutes sortes.

période apres avoir ¢‘cherché” les
Russes durant les deux premiers en-
gagements, les étoiles de l’AMH

Pendant ce temps, le ministre du avaient l’air de juniors inexpérimen- ..
page 10 matériels étaient importants dans la capitale, surtout dans les vieux quartiers. Travail du Québec, Jean Cournoyer, tés-devant la maîtrise quasi fotale du :

déclarait à Montréal qu’il n’entendait jeu soviétique.

e0p0000000000 ‘ e © » Pas intervenir directement dans le On parte maintenant de dissension
| Encore et A 9 conflit. I! a précisé toutefoisqu’il étu- entre le pilote Billy Harris et ses[tous awa gêne l’efficacité &immes| riodtoujours cial, Pierre Dufresne, en compagnie du froid réservé aux représentants offi-

premier ministre Bourassa. ciels canadiens, on parle évidemment
le pétrole du comportement des arbitres qui ne| e L’exécutif du local 510 doit se réunir .

at page 11 e aujourd’hui afin de fixer les moyens satisfaitpersonne,maison oublie en
gi d’action qu’utiliseront les grévistes Ce ne sont plus deux simples équi
au| pourforcer la compagnie à négocier. Il . -

0000000000000 9 est à prévoir que d’autres manifesta. Pes de hockey qui s’affrontent, mals
bien deux philosophies, deux fagonstions se dérouleront dans les prochains

P de vivre, l’une vouée au divertisse-ajoute-t-il, l’impulsion de l’organisme incitation. D’autre part en dehors de la jours. Le syndicat a de plus confirmé

_
-
-  

 

Claude Michaud

farfelu!
Dès le 11 octobre dans les ciné-

mas, une comédie policière québé-
coise qui met en vedette un Claude
Michaud farfelu.

page 13

Battu 5-2 à

Moscou,
le Canada ne
peut plus

gagner la série
page 16  

déral de l’Expansion économique ré-
gionale, le président de la Société qué-
bécoise de développement industriel,
M. Lucien Saulnier, estime que son or-

ganisme détiendrait d’ores et déjà des
participations beaucoup plus nombreu-
ses au capital-actions d’entreprises
québécoises.

De plus, au passif de la SDI, on doit
relever que c’est seulement quinze mois

après le dépôt d’une requête d’amen-
dement que le bill 48 fut finalement
adopté par l’Assemblée nationale en
juillet dernier. Aussi, ces facteurs
conjugés ont jusqu’ici bloqué l’effica-

cité de l’organisme moteur du dévelop-
pement industriel québécois.

Dorénavant, estime M. Saulnier, la
SDIs’attèlera non seulement au déve-

loppement de l’infrastructure écono-
mique québécoise mais à une prise en
charge plus grande de la population à

son activité économique.

Étant donné la situation actuelle des
marchés boursiers, M. Saulnier estime
que les milieux d’affaires cherchent des

capitaux partout et qu’en conséquence
toute offre de collaboration de la SDI
sera largement bienvenue. Si ce n’était
des cadeaux du gouvernement fédéral,

pe| par Jean Chartier

| Spectacles PEimere 16
o£ ;

québécois revêtirait d’ailleurs une force
bien plus grande.

D’une part, enchaîne M. Saulnier,
meme si le MEER n’oifre pas de sub-

vention aux industries qui viennent
s’installer dans la région de Montréal,

la SDI leur rendra dorénavant disponi-
ble des prêts sans intérêt ou à bas taux
d'intérêt qui équivaudront à une forte

région de Montréal, lorsque le gouver-
nement fédéral souscrira une subven-
tion de l’ordre de 17 pour cent, dans

certains cas, pour quel’industrie s’ins-

talle au Québec, la SDI ira jusqu’à

ajouter 25 pour cent du capital-actions
sous forme de prêt ou d’investissement
pur et simple.

Autres informations, pages 6 et 9

que des poursuites pourraient être in-
tentées contre un policier de Longueuil

qui a dégaigné son revolver pendant la
manifestation de mardi, devant l’usine

principale à Longueuil. Cette manifes-
tation avait rapidement dégénéré en
violence et avait nécessité l’intervention
dela police de Longueuil et de la Sûreté

 

| Charles
par Evelyn Dumas

Des noyaux importants de mili-
tants du Rassemblement des Ci-

toyens de Montréal souhaitent quele
candidat à la mairie de ce groupe
d’opposition soit Charles Tremblay,
député du Parti québécois dans
Sainte-Marie, de 1970 à 1973, défait
par une faible marge il y a un an.

Ainsi serait marqué, comme il

l’était au début de la formation du
RCM,le lien entre l’opposition mu-

\icipale a Montréal et les éléments 

Tremblay a la
montréalais du PQ. Rappelons que

le congrès du PQ Montréal-centre,
en fin de semaine dernière, a ex-
primé son appui au Rassemblement.

M. Tremblay a été approché par
des émissaires du RCMqui lui ont
proposé la candidature, mais il n’a
pas encore décidé de l'attitude qu’il
prendra. Il aurait demandé quel-

ques jours de réflexion.

Le RCM s’est donné jusqu’au 15

octobre pour trouver un candidat à
la mairie. En ce moment, ses diri-

du Québec.

>

mairie?

geants hésitent entre deux voies pos-
sibles, soit:

© le choix d’un candidat “‘sé-

rieux’’, comme Charles Tremblay,
qui pourrait aller chercher une pro-

portion importante du vote;
© un appui ‘‘de facto’, dont les

modalités resteraient à déterminer,

à la candidature de Paul-Émile Ro-
bert, qui ne pourrait être le candidat
officiel à cause de divergences de
vues sur le programme électoral,
mais qu’on pourrait accepter
commeporte-étendard de l’opposi-

-tion réunie.
J  

ment des foules nord-américaines,

avec tout ce que comporte les éléments
d’un spectacle, l’autre au prestige
d’une nation entière à la perfection

technique d’un sport, à la suprématie
à tout prix. .

Deux poids, deux mesures qu’il de-

vient de plus en plus aberrant de vou-
loir comparer. On y reviendraà la fin
du dernier acte.

Jean-Marc Desjardins

 

LENAUTILUS
Roche @ minéraux

@ coquilles @ insectes
© papillons @ coraux

@ etc…:

Pourcollectionneurs
et décorateurs

4840 rue St-Denis
Montréal
849-7409    
 



 
L’usine d’asphalte de Désourdy Construction, en bordure de la ville de Sainte-Julie, produit depuis plusieurs mois des

émanations de fumés qui pourraient contenir des substances toxiques. Ce qui a provoquéunefois de plusla colère des résidents de

la ville et la protestation officielle des membres du conseil de ville. Cette photo a été prise le 5 août dernier par un citoyen de

Sainte-Julie.

Les fumées de Désourdy Construction

exaspèrentles citoyens de Ste-Julie
par Maurice Giroux

Les émanations de l’usine

de béton bitumineux (as-

phalte) appartenantà la firme

de Désourdy Construction
viennent une fois de plus de
soulever la colère des citoyens

de Sainte-Julie.

L'usine, quiest située sur le

territoire de Saint-Bruno,

près de la pente de ski, crache
cependant depuis plusieurs
semaines vers le Domaine des
Hauts-Bois des fumées noires

contenant des substances to-

xiques.

Tout indique qu’à plusieurs

reprises au cours de l’été, et

mème à l’heure actuelle,
l’usine fonctionne au-delà de

sa capacité normale, rendant

inutile le filtre protecteur.

Plusieurs plaintes ayant été

portées dans le passé, des
fonctionnaires du Service de
la protection de l’environne-
ment, section industrielle, se

sont rendus sur place. À quel-
ques reprises, ils ont constaté

que l’opacité des émanations,
qui ne doit pas normalement

dépasser 20 pour cent, attei-

gnait 40 pourcent.

Jusqu'à présent, le Service
de la protection n'a jamais re-

commandé au ministre de

SEPT-ILES

PROMOTION

AUTOMNE 1974

l’Environnement, M. Victor

Goldbloom, de prendre des
sanctions contre la firme Dé-
sourdy, préférant donner des

avertissements à la compa-

gnie.

On sait que les règlements

concernent les émanations des
usines de béton bitumineux
entreront en vigueur le ler
janvier 1976 et qu’en atten-

dantle ministère se sert de ses
pouvoirs généraux d’inter-

vention lorsque des cas excep-
tionnels se produisent.

Il appartient finalement au

ministère de l’Environnement

de décider si devant tel cas
particulier, il s’agit d’un cas
assez grave pourintervenir au
moyen de sanctions comme

des amendes ou des fermetu-

.vant

res d’usine. Ce qui revient à
dire que les pressions du pu-
blic importent plus que la na-

ture meme des infractions
commises.

Lors d’une assemblée du
conseil de ville de Sainte-
Julie, mardi dernier, un

groupe de citoyens a mani-

festé son mécontentement de-
l’attitude passive du

conseil qui s’apprêtait à

‘‘classer’’ avec le reste de la

correspondance une lettre de

l’Association récréative qui se

plaignait au député et minis-
tre de Chambly, M. Guy St-

Pierre, de la pollution provo-

quée par l’usine Désourdy.

I a fallu l’intervention

nergique de citoyens pré-
pnts dans la salle pour que le

Un nouvel enfant de Péladeau

Le ‘“Journal du Nord-ouest”

paraît lundi prochain
Les Publications Quebecor

Inc., propriété de M. Pierre

Péladeau, étendent leur em-

pire au Nord-ouest québécois.

Lundi prochain, le 7 octobre,

paraîtra le premier numéro
du *‘Journal du Nord-ouest”’

un quotidien de format ta-
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bloid qui ressemblera sensi-

blement aux autres quotidiens
de Québecor, le ‘‘Journal de

Montréal” et le ‘‘Journal de

Québec’.
Avec un tirage de 20,000.

exemplaires au départ, ce
nouveau quotidien est le pre-

mier à faire son apparition

danscette région du Québec.
L'équipe rédactionnelle

comprendra 13 journalistes

dont 5 seront affectés à la sec-
tion sportive, 5 à l’informa-

tion générale et 3 qui seront
polyvalents.

D’après l’un des responsa-
bles de ce nouveau quotidien,

la proportion de l’information

locale proprement dite, sera
assez réduite. En effet, sur un

il adopte une résolution

Peffet d’envoyer une lettre
fu ministre Goldbloom, avec

copie au ministre St-Pierre,

pour se plaindre ‘‘énergi-
quement’’ de la situation.

Quant à la ville de Saint-
Bruno, elle a déjà fait savoir

qu’elle n’avait ‘“‘aucun pou-
voir” sur la firme Désourdy
Construction, non plus que

sur la carriere avoisinante de

Dominion Lime qui tout ré-
cemment procédait à l’abat-

tage des arbres en bordure de
la montagne. Dominion Lime

a intenté une prousuite en
dommages contre la ville de
St-Bruno à cause d’un règle-
ment municipal limitant la

circulation des camions à tra-
vers la ville.

.

volumede 44 pages, environ 5
pages seront consacréesà l’in-

formation locale alors que le

reste sera un repiquage du

“‘Journal de Montréal”.
Comme pour les autres

quotidiens de Quebecor, l’ac-

cent sera surtout mis sur les

sports et sur les faits divers.
Le journal sera imprimé

dans les locaux de ‘‘La Fron-

tiere’’ de Rouyn. Cette publi-
cation a récemment été ac-
quise par Quebecor de méme

que d’autres petits journaux
hebdomadaires et imprime-
ries de cette région. Avec l’ar-

rivée de ce nouveau quotidien,

Quebecor controle totalement

l’information écrite du
Nord-ouest québécois.

Boucherville: l’Action

municipale s’oppose au

retrait de la CTRS
La création d’un nouveau

mouvement appelé Action

municipale de Boucherville

s’est effectuée récemmentlors

d’un congrès de fondation qui
sera suivi, vers le 8 octobre

prochain, d’une convention

pourle choix des candidats à
la mairie et à l’échevinage
pourles élections du 3 novem-
bre prochain.

Le programme de base du

nouveau mouvement

comprend:
— la redivision des quartiers
avec un conseiller par quar-

tier et la création de comités

de quartier:
— Pamélioration de l’infor-

mation du public et la consul-

tation obligatoire sur les pro-

blemes importants:
— l’établissement d’un plan
d'urbanisme adéquaret l’ap-

pui au projet ‘‘un fleuve, un

parc’;
— l’élimination de la pollu-
tion de l’air et de l’eau et la

lutte contre la pollution parle
bruit; .

— la rénovation des systemes

d’aqueduc et d’égouts;
— l’amélioration et la décen-

tralisation des facilités de loi-
sirs pourles jeunes etles spor-

tifs;
— la construction d’un centre
d’accueil pour personnes

agées.
Le mouvement A.M.B. s’op-

pose au retrait de Boucher-

ville de la Commission de
transport de la Rive-Sud

(CTRS)et favorise l’intégra-

tion du transport scolaire. Il
appuie la gratuité du tran-
sport pour les personnes agées
et les assistés sociaux.
Le mouvement préconise

aussi que la municipalité se

dote d’une politique exté-

rieure progressiste et fasse
pression sur le gouvernement
du Québecet l’Union des mu-

nicipalités afin de:— favoriser
la création d’un palier régio-
nal administratif pour un

groupe de municipalités:
— préconiser l’abolition de la
taxe scolaire qui serait inté-

grée à l’impôt sur le revenu:
— préconiser dans une pre-

mière étape de confier l’ad-
ministration de l’évaluation et

de l’impôt foncier au gouver-
nement du Québec.

*  

+
}
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Apres le récit des déboires
d’ une de leur victime...
    

Le shylock, un
millionnaire
qui envoie ses

clients en prison
Les confidences d’une victime des shylocks publiées par LE JOUR

dans une série de trois articles ont conduit notre journaliste à vérifier
l’authenticité des propos tenus et à dégager le véritable portrait du
réseau des prêts usuraires à Montréal. Cet aspect de la criminalité
constitue d’ailleurs l’objet actuel des séances de la commission d’en-

Une

analyse
de

Pierre
Bertrand

La ville de Montréal abriterait au

moins 200 millionnaires dontla source

de revenus proviendrait de quelques
300,000 clients de “petite semaine”.

Ces clients, à qui de petits prêts au-
raient été consentis, représentent ce-

pendant un des plus importants fac-
teurs de la criminalité à Montréal
puisquele remboursementde l’argent

emprunté les oblige à utiliser tous les
moyens pour rencontrer l’échéance
du versement dont ils sont débiteurs
auprès d’un usurier.

 

Ce dernier récolte ainsi l’argent

prêté en y ajoutant évidemment le
profit issu des intérêts et amendesexi-

gés du client; mais ce qui est davan-
tage remarquable demeure, commele

soulignait le capitaine-détective Henri
Marchessault devant la commission

d’enquête sur le crime organisé, le
chiffre ‘“effarant’’ de crimes commis

par des clients sous la pression des

usuriers et de leur organisation.

Le réseau organisé

Selon les informations rassemblées

à ce jour parla section des prêts usu-

raires de la police, on est en mesure

d’affirmer queles prêteurs sont infil-
trés à peu près partout à Montréal et
ce, grâce à une organisation d’une
étonnante efficacité.

Le personnel d’un réseau de prêts

usuraires comprend trois types de

fonction: le dépisteur, le préteur et le
collecteur.

Comme l’indiquaient les remar-

ques de la ‘‘victime’’ parue dans le
JOUR, on trouve généralement les
dépisteurs parmiles ‘‘waiters’’ de ta-

verne, les travailleurs d’industrie et

les chauffeurs de taxi. Ces trois caté-
gories ont unpoint commun soit celui
d’être en mesure de rencontrer et de

parler à beaucoup de gens. Ils prêtent
à ces gens de petites sorimmes pourles
dépanner et les taux d’intéréts sont
énormes (environ de 300% a 600%).

Ces dépisteurs amenent ainsi leurs

emprunteurs à avoir besoin de plus eri

plus d’argent et quand les montants
demandés dépassent $50., ils les réfe-
rent finalement à un ‘‘vrai’’ prêteur.

Le prêteur est habituellement le

mandataire d’une Organisation et il

quête sur le crime organisé.

prête l’argentde celle-ci. En retour,il

reçoit une large commission sur les

profits réalisés. Digne façade du ré-

seau, l’usurier ne se salira cependant
jamais les mains. La plupart des pre-

teurs recrutent effectivement des col-
lecteurs aux manières fortes pour ré-

“ cupérerles créancesdifficiles et mater

les clients récalcitrants.

Meutre et prostitution

L’officier-commandant de la sec-

tion des prêts usuraires à la police de
la CUM considèrele collecteur comme
““l’élémentle plus abject de l’Organi-

sation’.

Les méthodes de récupération utili-

sées par les collecteurs vont de la sim-

ple menace à l’intimidation, l’extor-

sion, les voies de fait graves sur la

personne du client ou sur celle des

membres de sa famille, et dans cer-

tains cas, le meurtre.

Quantle client est ainsi manoeuvré

par une cruauté aussi physique que

mentale, le désespoir le conduira à
obéir aux propositions du collecteur.

Ce dernier suggère donc au client de

commettre des vols, vols par effrac-

tion, fraudes, passer de la fausse
monnaie ou distribuer des narcoti-

ques. Tout cela dans le but de rem-
bourser le prèteur: Des clients fémi-
nins sont mème poussés à la prostitu-
tion pour épongerle déficit les liant au
shylock. Tous ces méfaits conquisent
souvent leur auteur en prison fnais la
véritable raison du délit éclate rare-

ment puisquela ‘‘peur”’’ des représail-
les invite fortement le client à ne pas
dénoncer l’usurier qui le tenait à la

gorge.

Le millionnaire

Les analyses de la comptabilité

d’usuriers démontrent qu’un prèteur
peut accumuler près d’un million de

dollars en l’espace de quelques an-

nées. Avec un réseau d’une centaine

de clients réguliers, l’usurier peut

fonctionner avec un rendement

-moyen de 267% sur chacun des prêts
consentis. Compte tenu du fait que la

plupart des remboursements sont éxi-
gés sur la base de paiements hebdo-

madaires,l’argent reçu peut aisément
et rapidement être réinvesti.

“‘Le shylock te prète dans l’espoir
que tu ne le rembourseras pas”

confiait notre ‘‘victime’’. Assuré-
ment, mais les liquidités rentrent tout

de mèmedans la bourse de l’usurier

par le biais des intérêts. L’officier
Henri Marchessault confirme cette
rentabilité du réseau en affirmant que
““le mot d’ordre du prêteur est de ne

jamais laisser le client payer sa dette
en entier’.

Si le client s’avoue insolvable,

l’usurier lui offrira un nouveau prêt et

si le client refuse, il augmentera
considérablement le taux d’intérêt

afin de garderle client enlisé dans les

dettes le plus longtemps possible et

ainsi l’avoir à sa merci.

La prison pour qui?

Les témoignages entendusà ce jour
devant la commission d’enquête sur le
crime organisé ont démontré que les

clients d’usuriers se retrouvent sou-

vent en prison mais que jamais un

usurier ne connaîtra le mème sort

même si les lois (Petits prêts, extor-

sion, loi du consommateur) prévoient
une peine de prison. Lesjuges ont tou-

jours prononcé des sentences se tra-

duisant par des amendes. De plus, le

niveau des amendes correspondrait
rarement avec le véritable profit réa-
lisé par un usurier.

Naiveté

Autant peut choquer l’existence du

réseau de prêts usuraires, autant on
peut s’étonner de la naïveté des gens
qui s’y laissent impliquer. La ‘‘vic-
time” interrogée par le JOURétait un
mordu des courses, un parieur régu-

lier conscient de l’argent investi et

méme perdu ($50,000) mais le désire
de ‘‘jouer” ’emportait sur tout.

Les clients des shylocks ne sont ce-

pendant pas tous des joueurs et cela

est vérifié par l’échantillon des dos-

siers de clients que possède la police.
Les travaillerus ordinaires et qualifiés

d’honnètes font aussi appel à l’usurier
parce que les banques ou les compa-
gnies de finances les refusent.

Le besoin de ‘consulter’ un shy-

lock naîtrait donc aussi d’un mal
connu sous le nom ‘‘d’inflation’’. J
 

 

 
Cournoyer reste et s’explique

“Y’a qu’un gars pour me

déloger, c’est Bourassa”
par Pierre Tanguay

Réitérant sa volonté de de-

meurer à son poste, le minis-
tre du Travail Jean Cour-
noyer s’en est pris hier, de-

vant les membres du Club Ri-

chelieu, à tous ceux qui de-

mandent sa démission.

Dans un discours empreint

d’agressivité et d’amertume,
le ministre, entouré de ses ad-
joints, a tenté de justifier la

position qu’il défend à l’inté-

rieur de son ministère depuis

4 ans.

Faisant allusion aux accu-

sations qui ont été portées
contre lui devant la commis-

sion Cliche, M. Cournoyer a
affirmé que la position qu’il a

défendue en faisant adopter la
loi 9 n’avait aucunement

changé et que si c’était à re-
faire, il ferait ‘‘passer’’ cette

loi à nouveau.
On se rappellera quela loi 9

avait été votée en juin 73 suite

à des négociations qualifiées

parla suite d’illégales entre la

FTQ-Construction et 4 des 5
associations patronales. Ces

négociations qui exluaient la

CSN et une des associations

patronales avaient abouti à

une entente qui devait être

appliquée parla suite à toute
l’industrie de la construction

parla loi 9.

Le ministre Cournoyer

dans le style coloré qu’on lui
connaît, a renvoyé dos à dos
tous ceux qui l’ont attaqué ré-
cemment. Du ‘‘gros Dédé”’
(André Desjardins, président

de la FTQ-Construction) au

‘“‘grand Charles” (Charles
Perreault, président du

Conseil du patronat du Qué-

bec), tout le monde a écopé

des commantaires acides du

ministre.

Quandà la possibilité de sa

démission ou de sa mutation à
un autre ministère, M. Cour-

noyer a affirmé que seul le
premier ministre pourrait le
congédier. ‘‘Y’a rien qu’un

gars qui peut me déloger de là,

c’est Robert Bourassa. C’est

pas Perreault, Desjardins,

Laberge ou Pépin ou les au-
tres ‘‘bazoufs’’ (?) qui se sont
cassés la gueule la semaine
dernière devant la commis-

sion Cliche”.
Toujours a propos de la

commission Cliche, le minis-

tre du Travail a expliqué que

cette commission avait été

formée sur son instigation et

qu’il s’attendait depuis le dé-

butà être attaqué au cours de
Penquéte. Malgré ça il af-
firme qu’il n’a jamais songé à

nommer de ses amis politiques
sur cette commission, il donne

pour preuve l’allégeance
conservatrice, néo-démocrate
et péquiste des trois commis-
saires, IM. Mulrony, Cliche
et Chevrette. ;
M. Cournoyer a avoué

avoir craint d’ètre “‘traîné
dansla boue” lors de cette en-

quête mais que cette crainte
ne la pas empêché d’aller

jusqu’au bout.

  quoi faire

au québee?

LAURENTIDES

Ste-Marguerite: Rencontre

québécoise internationale
des écrivains à l’hôtel Esté-

rel. Thème: ‘‘L’écriture
est-elle récupérable?’’.

MAURICIE

TRois-Rivières: Assemblée

générale annuelle de l’Asso-

ciation des Commission Sco-

laires du diocèse de Trois-

Rivières.

CONFIEZ
Vos OFFRES
D'EMPLOI

AU QUOTIDIEN

VOUS SEREZ
SGATISFAITS.
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—débrayages dans 5 écoles
— manifestation de 2000 étudiants
— appui de l’Alliance aux élèves
— l’opération renouveau contestée

par Rose-Anne Giroux

© Dansle cadre d’un mouvementde débrayageétudiant
qui ne s’était pas vu depuis les automnes chauds de la
période 1968-70, et qui s’est étendu jusqu'ici à presque
toute la population adolescente du centre-ville, celle de
deux écoles et trois grandes polyvalentes, pres de 2,000
étudiants du secondaire ont manifesté, hier après-midi

avec l’appui de l’Alliance des professeurs devantles lo-
caux de la CECM, pendant que leurs leaders s’effor-
çaient, mais en vain, de convaincre les commissaires de

modifier l’ordre du jour de leur réunion pour écouterles
doléances du Mouvement de libération étudiant
(MLE);e Par contre, les commissaires ont indirecte-

mentrépondu aux griefs des étudiants surles classes trop
nombreuses, surchargées d’élèves, lorsqu'ils ont autorisé
l’embauche de 52 nouveaux professeurs, dont 41 au se-

condaire, ce qui représente une dépense inadmissible de
l’ordre de $500,000 à $600,000, un écart budgétaire
qu’éventuellement, les contribuables de l’île pourraient

bien être appelés à combler par une augmentation de
taxes.

© Enfin et surtout, dans la mesure où c’est cette résolu-
tion qui a soulevé le plus grand débat de fond, à partir,
notamment de l’opposition du commissaire Gaston Mi-
chaud, l’un des apôtres du centre-ville, les commissaires

ont finalement donnéle feu vert à une opération ‘‘Renou-
veau”d’un peu plus de $140,000, visant à une meilleure

intégration au secondaire des élèves des milieux défavori-
sés: ou doit-on dire des milieux ‘‘exploités’’, commele
commissaire Michaud?

Parmices faits saillants, qui
ont marqué, hier, la journée

des commissaires d’école de

Montréal,il convient de souli-
£ner certaines interrelations:
le fait, par exemple, qu’une

des écoles ayant débrayé cette
semaine, la polyvalente

Emile-Nelligan, figure parmi
les ‘boîtes’ dont les proble-
mes de milieu sont tels que la
CECM les a choisies pour bé-

Un cas: Emile-Nelligan

nificier ou, en tout cas, faire
partie de l’Opération Renou-
veau.

Pour les adolescents de la

polyvalente Émile-Nelligan,
cette décision de la CECM se
traduira par l'embauche d’un

professeur à temps plein qui
sera chargé d’établir un meil-
leur lien entre l’école et le
marché fu travail, un job d’in-

formation et d'orientation qui
se justifie du fait que 70 p.-
cent des élèves sont en ‘‘pro-
fessionnel®’.

Il s'agit d'un exemple

parmi d'autres projets. Qui
veulent tous corriger certains
problemes communsà ce mi-
lieu désifné: absentéisme,

échecs scolaires, taux élevé de
drop-outs, etc... Pour s’en te-

nir toujours au méme exem-
ple, celui de la polyvalente
Emile-Nelligan, précisons que
20 p.-cent de ses éleves ont la-

ché en cours de route, l’an
dernier, tandis qu’un autre 20

p.-cent s’absentaient régulie-
rement des cours.

Qu'il y ait un probleme
d'adaptation, personne ne
peut en douter, commele dé-
voilent encore d’autres statis-
tiques indiquant, par exem-
ple, qu’environ 80 p.-cent des

élèves du centre-ville doivent
suivre des cours ‘‘allégés’”’
moins compliqués; ou encore
que 20 à 30 p.-cent des élèves
de l’élémentaire de la région

du sud-ouest (Saint-Henri,

etc.) ont de la difficulté à pas-

ser au secondaire.

Un autre (cas ‘‘chiffré’’ qui

n’a pas manqué de troubler la
conscience de tous ceux qui as
istaient à la réunion des
commissaires: comment se
fait-il que le Cegep Maison-

neuve n’a fourni, dernière-

ment qu’un étudiant à la Fa-
culté de médecine, tandis que
le Cegep Bois de Boulogne,
dansle nord de la métropole,
en aurait fait accepter 33?

CriILIIiX3 [

La CECM surla sellette.

Là où les consciences diffe-

rent toutefois, c’est sur les so-
lutions à apporter aux pro-

blemes. Car si la majorité des
commissaires n’étaient que
trop heureux, hier, d'arriver

avec ce qu’il considèrent
comme un début de solution,
le commissaire Gaston Mi-

chaud s’est fait fort, lui, de
démontrer que l'Opération
Renouveau n’était qu’une so-
lution de replâtrage, une
‘‘sorte de cadeau de la Saint-
Vincent-de-Paul’’. Qui sou-
lage les consciences sans rien
régler, en plus de consacrer
une nouvelle fois le terme ‘‘dé-
favorisé’’. Une expression qui

condamneles résidants de ces
milieux dont tout le monde

parle à la marginalité, dans la
mesure où on leur fait sentir
qu’ils sont à part.

Bref, plutôt que d’inviter

les étudiants des milieux ‘‘ex-
ploités”’ à s’intégrer à une cul-

ture définie par la bourgeoi-
sie, le commissaire Michaud
est d’avis que ce sont les spé-
cialistes de l’éducation qui de-
vraient s’intégrer à leur mi-

lieu... pour le valoriser au lieu

de le comparer aux autres!
Pour sa part, la présidente de
la CECM, Mme Thérese

Lavoie-Roux,a fait valoir que

ce sont les parents de ces mi-
lieux, justement qui ont de-

mandé faire partie de l’Opé-
ration Renouveau, qui tou-

chera aussi des écoles comme

Charles-Lemoyne et Saint-
Henri.

Le débat reste ouvert.
Quant au Mouvementde li-

Suite à la ré-évaluation desvaleurs locatives à Montréal

La taxe d’eau a subi une hausse
(E.D.) — Les locataires

montréalais reçoivent ces
jours-ci des comptes de taxe

majorés de 5.3% en moyenne
par rapport à l’an dernier. Il

s'agit bien d’une augmenta-

tion moyenne, et dans certains
cas, la hausse peut atteindre
10%.

Les contribuables doivent
payer ces comptes avant le 21

octobre, après quoi un intérêt
s’ajoutera au montant des ta-
xes.

En somme, commele gou-
vernementprovincial qui sans
augmenterle taux de taxation

récolte des revenus d'impôts

accrus à cause de l'inflation,

  au jour
le jour

013h à 17h
Clinique de sang de la
Croix-Rouge. au Canadien

National, ateliers de Pointe

Saint-Charles. 1830. rue Le-
ber, Coachyard. Édifice de
bureau. 2e étage.

©
2e congrès annuel du Conseil

du travail de Montréal, à
l'école Cardinal Newman.
4835. rue Christophe-
Colomb.

©

‘’Opération portes ouver-

tes” de l'Université McGill
dansle but d'informerles vi-
siteurs de l'enseignement et

des recherches effectuées à
l'Université.

©

Le Centre de recherches et
d'innovations urbaines orga-
nise un colloque sur les
conseils de quartier pour
Montréal. à l'édifice des
sciences sociales de l'Uni-

versité de Montréal. 3150,
rue Jean-Brillant.

©

Nuit des musiciens tradi-
tionnels (de la Louisiane, de
l’Acadie et du Québec) à la
salle du Gesü de l'Université
du Québec, 1200, rue Bleury.

e

Bazar d'automne de la pa-
roisse Saint- Alphonse
d’Youville, en la salle

Sainte-Anne, 8590, rue
Saint-Gérard.

la Ville de Montréal augmente
ses revenus sans hausse for-
melle de taxe, par le biais de la
ré-évaluation des valeurs lo-
catives.

Le role des valeurs locatives

de la Ville atteint cette année

 

  
  

un montant de plus d’un mil-

liard de dollars, soit précisé-
ment $1,080,488,192 dont
$364,133,583 d’évaluation
pour fins de taxe d’affaires.

Ce montant est obtenu par

l’addition de 495,000 entrées
pour la taxe d’eau, et de

' "<a, . > & J
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46,494 pourla taxe d’affaires.

Au 30 avril dernier, le rôle
des valeurs locatives attei-
gnait $1,028,346,677 dont
$342,468,491 pour la taxe

d’affaire. La taxe d’affaires a
donc été augmentées d’une
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Les inondations dans la région de Montréal

Ottawa et Québec vont

étudier les méthodes de

lutte contre les crues
OTTAWA (PC) — Le gou-

vernement fédéral et celui du
Québec entreprendront une

étude approfondie, au cours
des deux prochaines années,
au sujet des méthodes de lutte
contre les inondations dans la
région de Montréal.

La nouvelle a été annoncée
conjointement, hier, par le
ministre canadien de I'Envi-

ronnement, Mme Jeanne
Sauvé, et le ministre québé-
cois des Richesses naturelles,
M. Gilles Massé.

En plus d’examiner les
moyensde réduire ou d’élimi-
ner les dommages causées par
les inondations, le comité
d’étude s’attaquera égale-
ment au problème dela réduc-

tion du nombre des périodes

de basses eaux lorsqueles ré-
serves sont anormalement

faibles.

MM. Harry Rosenberg,
d'Environnement Canada, et

Claude Triquet, du ministère
des Richesses naturelles, co-
présiderontle comité d’étude.

Le travail portera sur le lac
Saint-Louis, le Saint-Laurent
en aval jusqu'à Verchères, le
lac des Deux-Montagnes et les
rivières des. Prairies et des
Milles-Iles.

Causes

Montréal et sa banlieue

sont particulièrement vulné-
rables aux inondations, qui se
produisent chaquefois que le
débit combiné des deux cours

d’eau dépasse la capacité des
chenaux qui entourentl’île de
Montréal.

Les risques d’inondations

sont encore plus grande
quand le niveau d’eau des
Grands Lacs et du bassin de

l'Outaouais est anormale-
ment haut, commecela s’est
produit depuis quelques an-
nées.

Une grande partie de
l’étude sera effectuée conjoin-
tement par le Québec et le Ca-
nada. On a aussi demandé à
l’Ontario de participer aux
travaux pour les aspects de
l’étude touchant les eaux on-
tariennes. Le rapport final de
la commission d’étude sera

présenté, en 1976, au comité
consultatif Canada-Québec
de l’eau.
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Près de 2,000 étudiants du secondaire ont manifesté, hier, devant les locaux de la CECM,où les commissaires ont
refusé de modifier l’ordre deleur réunion pourrecevoir les représentants du Mouvementdelibération étudiant. Par
contre, les étudiants ont refusé de rencontrer une petite délégation de commissaires comme on leur avait proposé:
c’était tout ou rien!

bération étudiant, qui a ‘‘li-

béré’’ jusqu’ici les écoles
Émile-Nelligan, Le Plateau,
Saint-Stanislas, Jeanne-
Manceet Pierre-Dupuy,il cri-
tique surtout la mauvaise qua-
lité de l’enseignement qui se-
rait due au trop grand nom-
bre d’élèves par groupes, en

plus de dénoncer l’archaisme

des règlements qui régissent la
vie étudiante.

De concert avec les profes-
seurs qui les appuient sans
pour autant débrayer eux-
mêmes, ces étudiantsdeman-
dent donc au ministère de
PEducation de changer ses.
normes, de façon à ce qu’il y

ait un maximum de 30 élèves

moyenne

Le commissaire à l’évalua-

tion de la Communauté Ur-
baine de Montréal, M. Ca-
mille Godin, n’était pas en
mesure hier de donner immé-

diatementdes renseignements
sur le pourcentage d’augmen-
tation des valeurs dansles an-
nées précédentes.

par groupes et 20 dansles ate-
tiers.

Enfin, dans un rapport

‘“sur la situation au secon-
daire”’, la CECM a souligné,

hier, que la population secon-
daire a augmenté de 1,370

élèves par rapport à ses prévi-

sions de 60,665, tandis que le
nombre des professeurs a

augmenté de 80. Mais

contrairement à ce qu’elle
avait fait dans son rapport

“sur l’élémentaire’’, la

CECM n°a pas cru bon d’éta-

blir la répartition par grou-
pes...

Enfin! Ce fut une journée

bien chargée!

de 5.3%
Il a dit que les hausses

étaient basées notamment sur

l’augmentation de la demande

pour certains loyers. Ainsi,

dans l’est, sur le boulevard
l’Assomption, une forte

hausse de la demande a en-
traîné des hausses sensibles
dans l’évaluation, alors que
dans d’autres quartiers où le
marché est stabilisé, il a pu
n’y avoir aucune hausse.

  

 

  

Pierre Marois, qui fut trois

fois candidat du Parti québé-
cois dansle comté de Laporte

(autrefois Chambly), ne sera

pas candidat à la mairie de
Longueuil.

Bien que pressé par de
nombreux citoyens et mili-
tants péquistes, et après y
avoir songé sérieusement,

Pierre Marois a décidé de ne
pas être candidat.

Au surplus, dans un

communiqué de presse publié

‘hier, Ve Marois accorde son
appui au maire actuel de Lon-
gueuil, M. Marcel Robidas.

L’annonce de la candida-

ture à la mairie de Longueuil
de M. Marcel Robidas a-t-elle

été un facteur déterminant
dans sa décision? À ce sujet,

Me Marois, précisant qu’il
connaissait, depuis quelques
temps déjà, cette décision,

ajoute que ce facteur a sans
aucun doute été un élément
très important; ‘‘J’ai person-
nellement, comme citoyen de
Longueuil, un très grand res-
pect, pour le courage, la pa-
tience, le sens humain et les
qualités d’administrateur de

Marcel Robidas, bien que je
n’aie pas toujours été d’ac-
cord avec lui. Je ne peux pas

dire que je ressens le même
respect pour un certain nom-

bre d’échevins actuels”.

‘‘Aussi, je souhaite ar-
demment que mes conci-
toyens, fiers d’ètre à Lon-
gueuil et désireux d’en faire
une ville qui demeure hu-
maine, réitérerons, en allant
voter, leur appui à Marcel
Robidas, seul homme, à mon

avis, dans les circonstances,

Pierre Marois ne sera
pas candidat à la
mairie de Longueuil   

capable d’assurer une admi-
nistration libre, démocrati-

que et humaine”.

‘‘De ptus, je souhaite for-

tement que tous compren-

dront la nécessité de faire un
minimum de ‘‘nettoyage”’ et

entoureront, par leur vote,

Marcel Robidas, d’une équipe

d’échevins indépendantset li-
bres’.

 

 \

Selon Jean-Paul Cloutier

La logique du maire

conduit à abolir le

Conseil municipal
Dansla logique du maire

Jean Drapeau au sujet du
rôle des conseillers, il fau-
drait abolir le conseil mu-
nicipal de Montréal et lais-
ser le maire régner seul.

C’est ce qu’a conclut le
conseiller de Papineau, M.
Jean-Paul Cloutier, qui a

démissionné en fin de se-
maine du Parti civique de
Jean Drapeau.

Selon M. Cloutier, deux
incertitudes majeures pla-

nent en ce moment sur

l’administration de Mon-
tréal: le droit qu’a le
Comité exécutif d’accor-
der des contrats sans sou-
missions pour tous les pro-

jets liés aux Jeux Olympi-
ques, qui peut amener du

gaspillage, du tripotage et
des pertes considérables;

et l’opposition des autori-
tés municipales à la nomi-

nation d’un vérificateur
indépendant, comme en

ont présentement les gou-
vernements provincial et
fédéral.

On se rappellera que M.

Cloutier a démissionné du

Parti civique parce que, se-
lon lui, le maire exigeait

des conseillers qui repré-

senteraient son parti a
l’Hôtel de Ville au cours

des quatre prochaines an-
nées qu’ils n’expriment

aucune dissidence publi-
que et qu’ils ne réclament

>)

aucun vote enregistré aux
réunions du Conseil.

M. Cloutier a été élu
pour la première fois en

1970. H à exprimé sa dissi-
dence, pendant les quatre
dernieres années, sur plu-
sieurs projets de l'adminis-
tration Drapeau, notam-
ment la démolition du
Couvent Hochelaga, le
projet de Village Olympi-

que permanent, la démoti-
tion de certaines églises,
l’autoroute est-ouest et ses

effets sur les quartiers
qu’il traverse, et surtout
l'autorisation donnée à
l'exécutif d'accorder les
contrats liés aux Olympic-
ques sans soumission.

Selon M. Cloutier, ‘en

ce momentle vent tourne”*
contre l'administration
Drapeau: il l'a constaté en

faisant des sondages au-
près d’électeurs de son dis-
trict. Il s’attend a ce que
opposition fasse une im-
portante percée le 10 no-

vembre.

Quant a lui, il n'a pas

encore décidé quelle voie il

suivra. I étudie les pro-
grammes des deux partis

d'opposition, et se sent
plus près de celui du Ras-
semblement des Citoyens

de Montreal. [I fixera son
choix la semaine pro-

chaine.  9
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Chateau La Terrasse.
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Ungrandnomdanslesvins deBordeaux.

Le vignoble bordelais produit sélectionné, bien élevé,vieilli
à point. Depuis 1840, de géné-
ration en génération,la
famille Dourthe Frères s’est
créé une excellente réputation
dans ce domaine.

Représenté par Gabriel Boussion Inc.
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prenant par sa qualité
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éditorial)
M. Trudeau a toujourseu le don de traiter les problèmesdu revers de

la main et le gouvernementfédéral sous sa poigne delibéral faussement

moderne est devenu maître dansl’art de la dissimulation, de l’optimisme

mensongeret de la fausse représentation. Ce manquede courageetcette

propension à jouer avec la vérité comme d'autres jouent avec une

rondelle, sont particulièrement évidentes dans le dernier Discours du

trône.

 

Je ne sais plus quel journal titrait cette semaine ‘Ottawa mobilise

contre l'inflation‘; c'était bien là, la fausse impression, la supercherie

magistrale que tentaient de nousfaire avaler les rédacteurs dece texte

insipide. Carla vérité est toute autre, et si mobilisation il y a, c'est celle

des propagandistes.

Cela est d'autant plus significatif que le seul thème de la dernière

campagne électorale futl'inflation, que le principal objectif du dernier

budget Turnerétaitla lutte contrel'inflation et que le Discours dutrône

qualifie celle-ci ‘’du plus grave problème de l'heure au Canada . Là

s'arrête la franchise du gouvernement et du premier ministre qui le

lendemain. plutôt que de dire aux Canadiens, ‘la situation est grave et

sérieuse’’. se vantait de la rectitude du diagnostic posé il y a quelque

temps par son équipe et poussait mêmela suffisance jusqu’à proclamer

que notre économie se comportait mieux que la plupart des autres.

Certes, cela en consolera peut-être quelques-uns de savoir que notre
taux d'inflation est inférieur à celuide l'Italie qui vit en crise permanente
ou de l'Argentine qui survit tant bien que mal dans l'anarchie.

Mais si on s'attarde à la croissance réelle, à la productivité et aux

vous avez la parole

Trudeau, la dissimulation et l’inflation

perspectives d'avenir, la situation canadienne ne cautionne pas l’opti-
misme béat du premier ministre et de son gouvernement.

Le premier ministre n’a cessé de répéter durant la campagne électo-
rale que le taux d'inflation diminuerait, que les prix de l’alimentation
non seulementse stabiliseraient, mais qu’ils baisseraient. Quelles pro-
phéties ! Et maintenant quel maquillage dela vérité ! L'avenir ne sera pas
plus rose, il sera plus sombre: les prix des aliments montent et monte-
ront encore, le taux d’inflation disent les économistes, lui aussi va
atteindre de nouveaux sommets, pendant que dans quelques mois, le
chômage touchera les 7% et le taux de croissance réelle plafonnera au
mirifique niveau de 1.25%.

Que propose le gouvernement pour combattre ce problème qui peut
devenir comme dansles pays qui ont adoptéla politique du laisser-faire,
un véritable fléau? I! propose effrontément de poursuivre les politiques
mêmes qui ont failli jusqu'ici; il sert à nouveau les mêmes concepts

éculés. les mêmes recettes dont les principaux ingrédients sontl’atten-
tisme et l’opportunisme politique. Certes, le gouvernement nous promet
de limiter la croissance de ses dépenses; mais cette pieuse manifestation
de bonne volonté est contredite par le contenu du Discours du trôneetla
pléthore de promesses qu’a faites M. Trudeau durant la campagne
électorale: investissements massifs dans les transports de marchandi-
ses, subventions considérables pour le transport urbain, subventions
nouvelles aux fermiers et aux pêcheurs, mise sur pied de Petro-Canada,
aide accrue aux futurs propriétaires, améliorations des programmes

sociaux etc.

Plus loin, la falsification des faits se poursuit. I] faut augmenterl’offre

des biens, peut-on lire, dans le but évidemment d’en faire baisser les
prix. Mais quelques lignes plus bas, le gouvernement se contredit en-
core. Contrairement à ce qu'il tente de faire croire aux Canadiens, la
politique agricole du gouvernementne vise absolument pas à accroître la
production des aliments; elle veut, et y réussit, la limiter, rationner en

quelque sorte les aliments afin de maingenir des prix élevés. C’est ce qui
se produit, pour le grand malheur des ménagères, dansle cas des oeufs,
du blé, du boeuf etc. Le ministre de l'Agriculture se distingue au moins
par un courage dont M. Trudeau semble être absolument dépourvu.Il ne
s’en cache pas, il désire des aliments qui coûtent cher. Le premier
ministre devrait avoir la décence lui aussi de l'admettre; de même, il
devrait cesser de mentir aux Canadiens. Maintenant qu’il a cette majo-
rité dont l'absence, disait-il, l'empêchait de prendredesdécisions diffici-
les et impopulaires, qu’attend-il pour cesser la ronde des félicitations
mutuelles? Qu'attend-il pour faire preuve de ce leadership et de cette
volonté, dont, disait-il, M. Stanfield était si tragiquement dépourvu?
Qu'attend-il pour cesser de conter fleurette et parler de restrictions
volontaires alors que les expériences passées de la défunte Commission
des prix et des revenus, témoignent éloquemmentde la faillite de cette
technique?

M. Trudeau n’a peut-être tout simplement pas le courage de parler à .
ses concitoyens. Du moinsjusqu'ici il a toujoursrefusé dele faire… sauf
évidemment lorsqu’il s'agit d'agiter les épouvantails de l'anarchie
commeen octobre 70 ou quand il veut relancer le faux débat du bilin-

guisme pour nous faire oublier que le prix des oeufs augmente.

Gil Courtemanche
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L’indépéndance, une fois acquise,
doit être absolument irréversible

Je viens de terminer la lecture de
l’article de monsieur Claude Morin sur

sa thèse sur l'accession à l’indépen-
dance. et aussi. l'éditorial d'au-
jourdhui de monsieur Maurice Giroux

portant sur ledit article. Je dois dire
queje suis profondément déçu. Car. si
monsieur Morin à raison lorsqu'il dit
qu'il faudra du temps poureffectuer
les transferts de certains pouvoirs et
ministère d'Ottawa à Québec, je ne
suis plus d'accord mais alors là. plus

du tout d'accord. quand au temps que

cela devra prendre.

Je suis un indépendantiste depuis

déjà lZanset j'enai 25. C'est donc dire
queje me suis politisé très jeune, mais

passons. À l'époque. j'ai d'abord fait

partie d'un mouvement indépendan-
tiste en 1962, ensuite, je me suis joins

au REIN. puis finalement au Parti qué-
bécois. Or. àl'époque,un vote pourte
RÎN était un vote ‘clair et net” pour
l'indépendance. Je crois qu’il en est de
même pour le Parti québécois. Un

vote pourle Parti québécois, c'est un
vote (sans équivoque) pourl’indépen-

dance. c'est aussi un vote en faveurde
la social-démocratie et peut-être,
éventuellement. pourle socialisme.

Je trouve donc qu'un référendum

(pour ou contre l'indépendance)
complètement inutile. et même ab-

surde! Surtout. si nous prenons le
pouvoir avec 407 des voix ou plus. je

suis en faveur d'un référendum
concernant la constitution d’un Qué-

bec indépendant. d'un référemdum
quant aux modalités d'accession à

l'indépendance. mais pas d’un réfé-
rendum pourou contre. De plus. mon-

sieur Morin laisse entendre qu'il pour-

rait se dérouler un terme (mandat)

complet et donc une seconde élection

avant que la République québécoise
soit officiellement proclamée, Nous

nous devons d'agir pour que cela ne se
produise pas. À la dernière élection.
en 1973, nous avions dit qu’il y aurait
après la prise de pouvoir par le Parti
québécois. une période normale de
transition allant de 18 mois à 2 ans
maximum. Qu'il en soit donc ainsi.

Monsieur Morin. pour justifier le

fait ‘qu’il pourrait y avoir une élection
après quatre ou cing ans avant I'indé-

pendance’’, pourjustifier cette théo-

rie, dis-je, monsieur Morin dit d’abord

qu'il ne faut brusquerni les gens. ni les

choses. et qu’en deuxième lieu. il

pourrait arriver qu'il y ait des troubles
internes que le gouvernement devrait
régler. ralentissant ainsi le processus
de l'accession à notre indépendance.

Je n'ai pas du toutla prétention d'avoir

en politique la même compétence que
monsieur Morin. étant un militant de

base et n'ayant jamais suivi de cours à
‘la faculté des Sciences politiques.
Mais, j'ai quand même mon idée là-
dessus. que voici.

Une fois le Parti québécois au pou-

voir, le président pourrait former un

comité spécial. qui s'occuperait ex-

clusivement des négociations avec Ot-
tawa et des autres mécanismes d’ac-
cession à l'indépendance. Ledit

comité pourrait être formé de sous-

ministres et députés de s'occuper des
affaires de l'État, sans que le proces-
sus d'accession à l'indépendance soit

ralenti ou qu'il souffre d’un manquede

coordination. Je crois honnêtement

que cette solution est de loin préféra-
ble à Une attente possible qui pourrait
bien se retourner contre nous. Nous

arriverions ainsi à l'indépendance au

bout d'une période maximale prévue,

soit deux ans au grand maximum après

la prise de pouvoir par le Parti québé-

cois. De plus. je crois qu'il serait di-
sons naïf à défaut d’un autre mot de

croire qu'une seconde élection avant

Le document Morin

 

l'indépendance. qu'une seconde élec-
tion. dis-je n'aurait pas de conséquen-
ces graves. Car, imaginez-vous, nous
n'avons même pas pris le pouvoiret

déjà nos adversaires fédéraux sans

parler de nos ennemis enpériode élec-
torale, s'alarment. prennent peur et
ont recours à la démagogie. publicité

(libelle diffamatoire). Tout y passe

pouressayer de nous abattre. Donc. si
nous prenions le pouvoir, ces gens

iraient peut-être même jusqu'à l’inti-
midation pour nous l'enlever. Chers

amis, le risque est trop grand. 1l nous
faut donc, dans la mesure du possible,

éviter une autre élection avant que soit
proclamée officiellement la Républi-

que du Québec. De plus. l’indépen-

dance une fois acquise, doit être à tout
prix irréversible.

On ne revient pas en arrière sur un

sujet aussi important. J'irais même
plus loin. L'indépendance. une fois

acquise. l'opposition *fédérale’* de-
vrait être déclaré illégale. C'est-à-dire
que seuls les partis qui acceptent l’in-

dépendance devraient être reconnus.

11 devrait donc y avoir un article à cet
effet dans la Constitution. Je trouve
que monsieur Morin est trop tolérant

et trop modéré. Son souci pourgarder
intact la démocratie est louable, maisil

ne faudrait pas être prudent au point
où cette prudencerisquerait de nous

revenir sur la figure en boomerang.
Mot, je dis. la démocratie oui, mais je
dis aussi l'indépendance au plus vite.
Au lieu d’un référendum pour ou
contre l’indépendance, il serait beau-

 
Les transports scolaires

 

Un mille: distance minimum pour

 

  BERTHIO

 

Il n’y a pas
de Watergate
a La Malbaie

coup plus utile de renseignerle peuple

sur ce qu'est l'indépendance et sur ce

qu'est la social-démocratie. Une fois

que le peuple aura compris ces deux

choses-la, nous aurons toutes les

chances de notre côté.

Richard Kopman

Québec

 

avoir droit à ses autobus!

Opinion

    
  

    
  

  
    compétence quela loi lui reconnait qu’elle a été à son

tour moralement jugée par là classe ouvrière, juge-

peut-être-inconsciemment repris à son compte dans
Parrêt étonnant qu’il-a rendu vers la fin de lagreve
de la CTCUM. Mais c'est parce qu’elle a si fré-
‘Quemmentdonné suite aux plus extrèmes rigueurs de
la loi contre les travailleurs qu’on a fini par croire

  

étaient répressives; les peines prévues ‘allaient
. jusqu’à l’excès; or, desjuges les appliquaientjusqu’à
lPexcès, précisément: Des lois pouvaient servir à la

défense d’un rapport de force favorable à la plouto-

comprendre seulemient dans cette perspective entre
plusieurs autres possibles. Or, non seulement
appliquait-on de telles lois, ce qui est bien le devoir
d’unjugeen effet, mais on le faisait, sansle dire, avec

extrémisme, avec un extrémisme auquel la loi n’obli-
geait pas strictement, mais qui correspondait seule-
ment aux intentions dela classe dominante, qui avait
élargi la possibilité pour la magistrature de s’y
‘conformer. fe 4 ge

L'application des lois n’est pas quelque chose de
mécanique. Unjuge peuttenir compte de la philoso-
phie politique et sociale dans son appréciation des
choses. Il y a un esprit derrièreles lois. Cet esprit
résulte pour unepart des intentionsdiffuses de l’his-
toire, exprimées par”l’histoire.et parles institutions
générales, qui font gotamment qu’un État issu des
courants démocratiques: €t -professant encore son
‘amour de -la démocratie n’entretient pas ou ne de-

__ vrait pas entretenir d’hostilité latente enversles mas-
ses, ni s’acharner en particulier contre les masses
‘organisées qui poursuivent quotidiennement üné re-
cherche visant à démocratiser davantage la société

ÿ, selon de vieilles, de séculaires intentions plus ou
/ moins inscrites danslesinstitutions qui en ont résulté
de fait. Iy a gros à parier que cette philosophie
AGE

  

  

 

  
    

Unerévolution au/de Palais?
~~ par Pierre Vadeboncoeur

Cen’est pas parceque la magistrature exerce une démocratique ne soit pas le fort de beaucoupde

‘d’un bon nombre de juges, si ceux-ci ont si souven
înent que M. Deschènes a d’une Cértaine façon et

qu’elle se délectait dans une justice de classe. Des lois

cratie dominante, pourvu qu’un juge choisit de les

‘tecteurs du peuple?

  
magistrats. Ce n’est lafaute de personne, hors celu

     
      
  

fait peser des lois, assez mauvaises parailleurs, dans
le sens le plus prononcé qu’elles pouvaient avoir
contreles intérêts du peuple. C'est.la faute de cett

partie de la magistrature qui ne se croit pas tenue de
penser ses jugements d’une manière plus eclairéeque
le premier politicien venu.

   
   
    

  

    

      
    

      
    
    

    
      

    

    

       
     
  

    
          

     

    
      
    
     

 

 

Un des rôles de la magistrature consisterait, à mon
sens, à résister aux exitations du pouvoir, en s’ap-
Puyant sur une philosophie générale du droit qui
plonge bien plus avant dans le passé et dans l’avenir
que ne le fait généralement l’esprit agité des minus-
cules despotes qu’on trouve un peu partout dans les
affaires publiques: iy

‘Ce n’est pastrès courantici. Onvoit bien plutôt le
judiciaire tanguer selon les fureurs du pouvoir.

Quele jugement de M. Deschènes soit juridique-
ment fondé ou non, c’est le dernier dé mes soticis
dans ce cas. Car, pour une fois, voilà quelque chose

qui provoque dés réflexions sur le droit, sur le
comportement des juges, sur les rapports du pouvoir
et de la magistrature, sur la philosophie démocrati-
que des lois, sur l’avenir despotique possible des
sociétés, sur le rôle que les magnistrats, s’ils ne se

mettent à penser, peuvent hélas jouer dans les pro-
grès du fascisme, bref sur des sujets passablement
plus importants que l’issue simplement juridique
d’une affaire. ; :

Les juges ont en droit pur une large mesure des
discrétion. TI n’est pas nécessaire qu’ils s’en servent |
pour ajouter aux poids anti-démocratique d’un pou-
voir en contradiction avec son origine. Les juges,
gardiens de l’ordre? Peut-être, mais pourquoi pas

aussi, ça aiderait, philosophes du mouvementetpro- |
 

Alors que les immigrants (dans no-

tre quartier, les Italiens) qui choisis-
sent de plein gré l'école anglaise ont un

service de transport parfait (avec nos
taxes). les Canadiens-français qui,

eux, envoient leurs enfants à l’école
française ont un service pourri.
Serait-ce un moyen détourné de pres-
sion pourinciter les parents à envoyer

leurs enfants à l’école anglaise?

Avant même l'ouverture des clas-

ses, les enfants qui devaient fréquen-

ter l'école anglaise avaient déjà reçu

Félicitations
a la SSJB

d’Ahuntsic
Le comité de formation du Tribunal

de la femme québécoise félicite les

membres de la Société Saint-Jean
Baptiste, section Ahuntsic, pour

l’heureuse initiative qu’ils ont prise.
Le comité est bien d'accord que la rue
Durham devrait être changée par une
“‘rue Chateaubriand’.

Rappelons quelques paroles du rap-

port Durham, ‘cette mise en minorité
graduelle et cette assimilation des

Canadiens-français vont s'opérer
grâce àla loi (loi 22) de l'intérêt éco-
nomique. social et politique, qui va

presser les élites à abandonner leur

langue et à renier leur nationalité”.
Réagissons avant qu'il ne soit trop tard.

Pour ceux qui croient que le bilin-

guisme va faire qu’ils deviendront des

partenaires égaux de ceux qui nous
écrasent, ils s’apercevront que les
complexes de supériorité subsisteront

bien longtemps après l'assimilation.
Ils seront des'porteurs d'eau bilingues.

Suivons l'exemple de fierté et de di-

gnité nationale que nous donne les

membres de la Société Saint-Jean

Baptiste, section Ahuntsic. Il n'est

jamais trop tard pourbien faire. Il faut
d autres initiatives comme celle-là à
travers le Québec. Participer, c’est vi-
vre. Rester dans l’apathie, c'est mou-

rir. À chacun son geste, à chacun son

action, à chacun son honneur.

Jacqueline Dugas

Coordonnatrice

1 référence avec l'article pu-

!blié sous cette chronique le 28 mai

1974, je. soussigné. RAYMOND
SIMARD, de La Malbaie, signa-

taire de l'article intitulé ‘Un par-
fum de Watergate à La Malbaie?”

désire par la présente présenter

mes excuses à Monsieur J.P. Ri-
card, cet article ayant été publié
sans que nous ayons effectué des
recherches approfondies sur la vé-

racité de son contenu.”

par la poste l'horaire complet des au-

tobus. Le premier jour de la rentrée,
pas de problèmes. Par contre, pour

nous, l'école est déjà commencée de-

puis une semaine et tout est encore à
organiser.

D'abord, dejeunes enfants de 5, 6 et
7 ans doivent traverser le boulevard

Armand-Bombardier sans la surveil-

lance d'un brigadier. Ensuite, ils sont
entassés dans un autobus, les uns sur

les autres, les petits sur les genoux des
plus grands, les autres dansl'allée cen-
trale. Une boîte à sardines, quoi! .

Raymond Simard

La Malbaie

N.D.L.R. LE JOUR publie de
bonne foi des lettres de ses lecteurs

sur des sujets d’intérêt public.
Ceux-ci seraient cependantbien avi-

sés de vérifier tous les faits avant de

communiquer des informations ou

de porter des jugements susceptibles

de causerpréjudice à qui que ce soit.

Lundi matin, j'attendais seule avec

mon petit garçon, du côté nord-ouest à
l'intersection Armand-Bombardier et

André-Ampère. Seul, un autobus de
l'école Gérald McShane de

Montréal-nord s’est arrêté pour savoir

si je voulais monter. Aucun danger
qu’un chauffeur pour le groupe fran-   
 

çais fasse un geste aussi condescen-
dant, humanitaire. La semaine der-

nière, ils étaient une dizaine d'enfants

à attendre au même endroitet le chauf-
feur pourl'école Sainte-Marthe leur a
fait signe de traverser le boulevard,
dansla circulation. Monsieur avait des
ordres stricts de ses patrons.

Alors que nous sommes encore ca-
pables de distinguer le français de

l’anglais, je vous fais parvenir ce

triste trophée cueilli à notre marché
d’alimentation Cooprix-
Charlesbourg (mais peut-être est-ce
déjà plus un Steinberg qu’une véri-
table coopérative?) Québec sait

faire!

ow

Je ne sais pas quia fixé à un mille la

distance minimum pour avoir accès au

transport scolaire, mais je trouve in-
humain de demander à de jeunes en-

fants de parcourir un tel trajet quatre
fois parjour. Etil n’est pas question de
les faire dînerà l’école où il n’y a pas
de surveillance ni de local approprié. Il
ne faut pas oublier que nous habitons
un quartier extérieur où la ville enlève
la neige en dernierlieu dansles rues et

très rarementsur les trottoirs.

Envoie de Serge Pallacio

Charlesbourg

 

TEMPERED STEEL

BLADE REMOVES

ONLY THE PEEL

J'aimerais préciser ici que nous, les

nouveaux résidents de Rivière-des-
Prairies, ne sommespas tous, comme
je me le suis fais dire au téléphone au
bureau de la Commission scolaire

(service des transports) des gens qui
viennent des bas-fonds de la ville de
Montréal. De toute façon, notre seul

titre de Canadien devrait nous donner
droit au moins à un service égalà celui
accordé aux ethnies étrangères.

PEELS, PARES,

SLICES, SHREDS

RIGHT OR     
Lucie Champagne

Rivière-des-Prairies  
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le fond des choses|Information, pollution, régionalisation
-

par Maurice Giroux

Après avoir affirmé il y a quelques

mois qu'il quittait la scène municipale,
le maire Marcel Robidas de Longueuil
a pris tout le mondepar surprise cette
semaine (y compris ses adversaires),
en annonçant qu'il allait briguer les
suffrages pour un troisième mandat
consécutif lors des élections du 3 no-
vembre prochain.

Pour en savoir plus long sur cette
volte-face. nous avons demandé au
maire Robidas de nous brosser un ta-
bleau de la situation à Longueuil et de
situer sa candidature par rapport aux
nombreux problèmes municipaux qui
assaillent les citoyens de la rive-sud
depuis de nombreuses années.

Une communauté régionale?
La conclusion qui se degage de ses

proposest la suivante: face à la situa-
tion chaotique qui prévaut actuelle-
ment sur la rive-sud dans le domaine
du transport, de l'eau, de la pollution,

du développementindustriel, de la po-
lice, des loisirs, la ville de Longueuil a
un rôle déterminant à jouer comme
tête de pont des municipalités. Pour
continuer les efforts entrepris dans le
sens d'une concertation intermunici-
pale, le maire Robidas estime qu'il doit
rester à son poste. Sinon, il craint que
les progrès réalisés de peine et de mi-
sère depuis huit ans s'écrouleront
comme un château de cartes.

En plus de constituer un véritable

casse-tête, les relations inter-
municipales surla rive-sud avancent à

hue et à dia, selon les problèmes et
selon les municipalités.

Ainsi, dans le domaine du transport,
la Commission de transport de la
rive-sud regroupe l'ensemble des six
municipalités, mais Boucherville et

Greenfield Park boudent la Commis-
sion ou menacent de s'en retirer.

Dans le domaine de l'approvision-

nement en eau, St-Lambert, Brossard

et Ville Lemoyne font desdifficultés à
un projet régional recommandé parle
Service de protection de l'environne-
ment.

Côté développement industriel ré-
gional, St-Bruno, Boucherville, St-
Hubert et Longueuil ont formé une
commission appelée COMSUD afin
de mieux concerter les efforts et les
ressources humaines et matérielles.
Les autres villes travaillent séparé-
ment.

Dansle secteur de la police, il n'y a
aucun effort de regroupementquia été
entrepris ou réalisé. Toutefois, Lon-
gueuil, Greenfield Park et St-Hubert

ont créé une cour municipale
commune.

Selon le maire Robidas, la formule
souple à envisager serait une partici- 

 

|obligatoire de toutes les muni-

cipalités concernées a une sorte de
communauté urbaine régionale, avec
larestriction importante suivante: seu-
les les villes utilisant un service se-
raient appelées à défrayer en commun
le coût de ce service.

Ce serait une sorte de communauté
urbaine "a la carte’, par opposition a
un “‘menu complet’ ou toutes les vil-
les participentà tous les coûts. Face à
la diversité des revenus et des équi-
pements en place dans chaque muni-

cipalité (pensons à St-Lambert et
Greenfield Park comparativement à
certains quartiers de Longueuil), cette
solution est loin de remplir les exigen-

ces d'une vraie communauté urbaine.
Mais elle aurait au moins le mérite de
mettre un frein au développement
souvent anarchique et mal planifié des
infrastructures sur la rive-sud.

  

M. Robidas est conscient que toute
idée de fusion ou de participation obli-
gatoire, en termes financiers, a I"heur
d'horripiler certains dirigeants de mu-
nicipalités pour qui le chaos actuel

permet un développement plus rapide
ou des avantages économiques dispor-
tionnés par rapport aux besoins de cer-
taines autres municipalités de la ré-

gion. Mais il affirme qu'avec une for-
mule souple au départ, la marche en
avant sera plus aisée et plus continue.

Des octrois qui divisent

Le maire de Longueuil se montre

très sévère à l'endroit de certaines po-
litiques gouvernementales qui encou-
ragent les municipalités à faire bande à
part, pendant que le ministère de l’En-
vironnementet des affaires municipa-

 

Pour une communauté urbaine ‘à la carte”

les tente de favoriser ta concertation
intermunicipales.

Ce ministère ne possède pas beau-
coup de mesures incitatives dans son
sac pour obliger les municipalités à
travailler ensemble ou à se regrouper.
Les principales onttrait à l'eau et né-
cessitent des déboursés considéra-
bles. Pendant ce temps, d’autres mi-
nistères accordent des subventions
aux municipalités dans des domaines
aussi divers que les sports, les loisirs,
la culture et la voirie, sans qu'aucune
planification régionale préside à l’oc-
troi de ces subventions.

M. Robidas estime que la politique
d'octrois de certains ministères, y
compris parfois celui des Affaires mu-
nicipales, divise les villes et rend

=
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moins attrayante pour elles I'entrée
dans un ‘‘club’’ de municipalités, et
ceci en raison de la perte à court terme

des octrois qui résulterait de leur en-
trée dans une communauté régionale.

Le maire de Longueuil explique ce

phénomène par la structure et les
moeurs politiques voulant que les dé-
putés aient un grand rôle à jouer dans
l’octroi des subventions, chaque dé-

puté étant en concurrence avec son
voisin pour favoriser les municipalités

de son comté.

Même dans le domaine des affaires
sociales, M. Robidas cite le cas patent
du second hôpital de la rive-sud, qui a

fait l’objet d'une promesse formelle du

députélibéral de Taillon, M. Guy Le-
duc, lors des dernières élections géné-
rales. M. Leduc aurait promis privé-

ment aux autorités de St-Hubert quele
second hôpital serait construit dans
cette municipalité. Mais au ministère
des Affaires sociales, on favoriserait
plutôt l'est de Longueuil afin de des-
servir en même temps Boucherville.
St-Hubert est dans le comté de Tail-
lon, mais l'est de Longueuil est dans le

comté de Laporte, représenté par le
député libéral André Déom. Quel cri-
tère, politique ou scientifique, finira-
t-il par triompher, se demande un peu

désabusé le maire Robidas!

Des comités de quartier

Au risque de se faire dire qu’il a la

marotte de l'information des citoyens,
le maire de Longueuil se propose. s’il

    
est élu le 3 novembre prochain, de fa-
voriserla création, dans chacun des 26

arrondissements électoraux, de

noyauxde citoyens qui seront appelés
à se prononcer fréquemment sur les
problèmes municipaux.

Ces noyaux seraient responsables

de convoquer des assemblées populai-

res dans les différents quartiers afin
d’intéresser d’une manière perma-
nente un nombre toujours croissant de
citoyens à la chose municipale. Les

payeurs de taxes doivent cesser, dit le
maire Robidas,à limiter leur préoceu-
pation au déblaiement de la neige de-
vant leur porte, et ils doivent
comprendre et agir sur des questions

beaucoup plus générales.

Ainsi, les citoyens devraient savoir

La priorité: informer les citoyens

que les municipalités ne peuvent plus
construire des piscines intérieures
puisque cette responsabilité a mainte-
nant été confiée au ministère de l'édu-
cation. Ils doivent savoir que la réfec-

tion des vieilles rues à Longueuil coû-

terait au moins $21 millions et que
les travaux doivent s'échelonner sur
plusieurs années. L'aménagement des
parcs publics est un dossier qui à lui

seul pourrait mobiliser tout le conseil
municipal s’il fallait procéder à une
information systématique des ci-
toyens.

Un candidat indépendant

Le maire Robidas se présente à titre
d'indépendant. Il se méfie des ‘‘sla-
tes‘, en raison des divisions artificiel-
les que celà peut créer après les élec-
tions au sein du conseil municipal. En
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1970,il faisait partie d’une équipe dont
quatre échevins sur huit ont été élus.
Après une année relativement calme,

mais qui a été marquéepar la dissen-
sion sporadique de l’un des co-
équipiers et le départ d’un autre vers

les capitale fédérale, le maire Robidas

a connu les ‘‘joies’’ de l'opposition de
la majorité des conseillers.

Plus récemment, dansle sillage du

conflit de travail à la United Aircraft,
les conseillers ont été obligés de se
rallier à l’attitude du maire et de se

prononcer en faveur de la formule
Rand. La présence systématique des
grévistes aux assemblées du conseil a

fini par avoir raison de l’opposition
des conseillers.

Le maire Robidascite cet exemple

—

Le maire Robidas veut empêcher Longueuil
de sombrer dans le chaos de la rive-sud

pour démontrer que l'hôtel de ville
doit gouverner avec l'appui constant
des citoyens. Il affirme que l'attitude
cavalière de certains conseillers face à
la population n'a plus sa raison d'être.
Citant le cas de Montréal, il soutient
qu’en l'absence d'un tel appui, un
maire n’a pas d'autre alternative que
de s'appuyer sur la police pour faire
valoir sa légitimité. Quant à lui, il
écarte d'emblée cette possibilité.

Indépendant, le maire Robidas ne
rejette pas pourautantl'appui d'autres
candidats à l'échevinage qui réussi-
ront à se faire élire et qui adopteront
son programme. Pourl'heure, aucun
de ces candidats ne s’est encore dé-
claré publiquement, mais seule ‘leur

valeur personnelle comptera aux
yeux du maire Robidas.

Dans une ville à majorité péquiste
mais qui est contrôlée au niveau pro-
vincial par l‘ ‘establishment’ libéral. la

position du maire Robidas est particu-
lierement ‘‘intéressante’’. sinon déli-
cate. C'est un secret de polichinelle’
maintenant qu'il aura l'appui des

syndicalistes et de la plupart des
membres du Parti québécois.

Les deux organisations péquistes de
Taillon et de Laporte se réunissent en
fin de semaine en vuedela préparation
du congrès national de novembre mais
il sera sûrement question d'élections
municipales durant les pause-café!

L'organisation péquiste commetelle ne
se mettra pas en branle pour le maire
Robidas mais on s'attend a ce qu'un
appui ‘‘tangible’’ quelconque se mani-
feste.

De l'autre côté, celui des Libéraux.
on travaillera en sous-mains, comme
c’est la coutume. sans tambour ni
trompette. Mais un bon coup d'épaule
sera donné. Il serait question d'ap-
puyer la candidature de l'ex-preffier
de Longueuil. M. Robert Boiteau, 41
ans, actuellement directeur généralet
secrétaire de l'Union des municipali-
tés du Québec. La candidature de
celui-ci n'est pas encore officielle.

Un autre candidat dont le nom cir-

cule présentement est M. Gilles Gra-
vel, 44 ans, coutier d'assurances, qui
siège comme conseiller municipal à
Longueuil depuis huit ans. Dans l’hy-
pothèse d'un appui libéral à M. Boi-

teau, le conseiller Gravel pourrait reti-
rer sa candidature ou ‘‘se désister'’ à
la dernière minute en faveur d'un can-
didat unique. M. Boiteau. Enfin, M.
Lucien Guay, 50 ans, organisateur
électoral depuis 20 ans, a déjà pris la
peine d'aller déposer son bulletin de
présentation, essayant sans doute de

faire mentir le slogan ‘les premiers
seront les derniers’.

Pour le moment. le maire Robidas
affirme qu'il ne se sent nullement en

danger, ce qui semble corroboré par
différents échantillonnages d'opinions.
réalisés ces derniers jours à Longueuil
par des organismes indépendants de

l'hôtel de ville.

9 
Le contrôle des naissances et le capitalisme
Dans un article intitulé Sept mil-

liards d’hommes en l’an 2,000 et publié
en deux parties dans LE JOUR(les !1

et 12 septembre derniers), le profes-
seur Gilles Boileau réfléchit sur le
problème de la population. H nous

présente les chiffres de l'évolution
moridiale démographique et la met en
rapport avec les famines prévues et
même déjà commencées: les perspec-
tives ne sont guère encourageantes,il
faut bien en convenir. Au passage, le
professeur Boileau analyse quelques
facteurs qui expliquentla situation,la
surconsommation dansles pays indus-
trialisés et le gaspillage des terres et
des ressources. Il conclut à la néces-
sité d'un certain nombre de change-
ments; mais en fin de compte. les me-
sures qu'il préconise forment une telle
salade qu'on ne comprend plus très
bien ce qu'il faut faire; seule ressort
clairement l'obligation d'arrêter un
jour ou l'autre, le plus tôt le mieux, la
croissance de la population. Et d'ail-
leurs sans lui imputer la responsabilité
directe de tous les maux prédits, cette

croissance des masses affamées plane

tout au long du texte comme une som-
bre menace: on reconnaît bien là l’in-
fluence puissante de l'idéologie bour-
geoise, qui tente par tous les moyens
d'attirer l'attention sur ‘l'explosion
de population’ dans le but non avoué
de détourner l'attention des vrais pro-

blèmes et des solutions qui permet-
traient de les résoudre. Je voudrais au-
jourd'hui, dans une esquisse som-
Maire, tracer un tableau d’ensemble
de la question de la population; j'es-
père publier dans quelques mois une
étude fort complète sur ce sujet.

Un problème
- bien réel

On sait depuis quelques centaines
d'années que' la Terre est ronde; ce

n'est pourtant que récemment qu'on a
réalisé qu'elle était limitée, finie, qu’il
s'agissait d'un monde clos qui contient
un certain nombre de matières premiè-

res en quantité finie. Depuis quelques

années on a mème commencéà calcu-
ler pour combien de temps encore on
pourrait disposer de ces matières pre-
mières, au rythme d'utilisation qu'on
en fait; et les résultats sont aterrants,
car on a découvert que presque tous
les produits minéraux (y compris le
pétrole) nous feraient défaut dans
quelques années, entre 30 et 100 pour
la plupart. Ces substances ne sont pas
renouvelables; mais pourcelles qui le
sont, les forêts par exemple, on sem-

ble avoir dépassé le point d'équilibre
qui permettait le remplacement au fur
et à mesure del'utilisation: les captu-
res mondiales de poisson diminuent

depuis quelques années, les déserts
progressent sur les forêts, les terres
arables cèdent la place aux routes et
aux villes. Méme des biens qu'on a
toujours considérés comme sans va-
leur parce qu'illimités, l'air, l’eau, le
silence, le paysage, sont tellement
contaminésparla ‘’civilisation’’ et ses
déchets qu'ils deviennent des denrées

rares; l'hommerisque bientôt de s'é-
touffer dans ses déjections.

Il n'y a pas à s'en cacher, les rela-
tions entre l'homme et son milieu en
sont à un point crucial; la pression

qu’exerce l’homme sur le milieu ris-
que de perturber irrémédiablement
l'équilibre. Face à cette situation, les
‘“savants’’ occidentaux se sont mis a
l'étude; le défi était de taille: comment
expliquerla crise actuelle sans remet-
tre en question le systèmecapitaliste?
Hs n'ont rien trouvé de mieux que de
déterrerles théories du vieux Malthus,
qui disait que s’il y avait trop d'invités
au banquet de la vie, chacun n'aurait
pas assez de quoi manger. La bonne
aubaine! accuser ces millions d’êtres
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affamés qui risquent de verser dans le
socialisme, qui risquent de revendi-
quer un jour nos privilèges, leur impu-
ter la responsabilité d'une trop grande

pression sur les ressourcesdela terre.
Lancer des programmes de contrôle
des naissances, on leur fournira nos
spécialistes, on leur vendra nos pro-
duits, etc, infiltrer les organisations in-
ternationales (Banque Mondiale et au-
tres) pour qu'elles conditionnent leur

aide au contrôle démographique,
convoquer des conférences mondiales
sur la population: tout cela mobilise
l'attention internationale et permet de
continuer impunément l'exploitation
dévergondée au profit d’une minorité.

Les causes du problème

Dansles pays industrialisés, dans le
monde dit ‘‘développé’’, le droit de
propriété est sacré, c'est lui qui régit
toutes nos relations. Les capitalistes
possèdentles industries et orientent la
production selon leur convenance; ils
s'organisent pourfaire le plus de profit
possible le plus vite possible, quelles
qu’en soient les conséquences pour

leurs employés ou pourla collectivité
en général; les machines leur appar-
tiennent, ils peuvent en faire ce qu'ils

veulent, non? “"n conséquence,
l'orientation de la prouuction est don-
née non par les besoins de la société
mais par la soif insatiable du profit.
Lestravailleurs sont payés au plus bas
prix possible, on leur fait respirer de
l'amiante ou on leslaisse se faire écra-

ser par leurs machines si les mesures
de sécurité exigent des coûts. On uti-

lise les matières premières les moins
chères, celles qu'on vole au Tiers-
Monde où les travailleurs les ramas-
sent presque pourrien et on ne se for-
malise pas de recycler tous ces pro-
duits qu'on jette. On planifie le vieil-
lissement prématuré des produits
qu'on fabrique de sorte que les
consommateurs soient obligés d'en
acheter plus souvent. On augmente

encore une consommation bien sou-

vent inutile grâce à une publicité coû-
teuse qui gaspille elle-même les res-
sources, jusqu'à 85% du contenu des
journauxsont des annonces. Pourtant,
les millions d’Asiatiques, d'Africains
ou de Sud-Américains n'ont rien à voir
dans ce gaspillage effrené qui
augmente à un rythme effarant. En
moyenne, un Américain pollue le mi-
lieu 50 fois plus qu’un Africain; il
consomme autant de ressources mi-
nières que 100 Pakistanais; les pro-
duits agricoles américains qui alimen-

tent actuellement 210 millions d’habi-
tants suffiraient pour nourrir, selon les
standards asiatiques, un milliard et
demi de Chinois! Et après, on vient
nous parler de l'explosion de popula-

tion qui menace l’humanité!

Dansle Tiers-Monde, des centaines
de millions de personnes vivent

comme des demi-hommes; la faim, la
maladie, le chômage, les taudis et la

mort précocesont leur lot. Mêmesi on
arrêtait dès aujourd’hui leur crois-
sance démographique, ils ne s'en
trouveraient pas mieux. Car leur ex-
ploitation se poursuivrait: les pays in-
dustrialisés continueraient à dépouil-

ler le Tiers-Monde de ses ressources,

à faire travailler sa population comme
s'il s'agissait d'esclaves, tout cela
avec la collaboration des bourgeoisies

nationales. Dans la situation actuelle,
le nombre d’exploités n’a rien a voir
avec les problèmes de l'avenir de
l’humanité; ou plutôt si, car un jour
ces masses se soulèveront et elles se-

ront d’autant plus menaçantes qu’elles
seront nombreuses. Et c'est ce que
craignent les ‘’démocraties’’ occiden-
tales, qui veulent à toutprix faire ré-
gner leur ‘‘ordre’’ sur la Terre. Elles
voient donc à maintenir au pouvoir des
gouvernements compréhensifs (du
genre de celui des militaires du Chili,

qui s’est dépêché de rembourser les
compagnies minières nationalisées
sous le régime antérieur); elles
combattent directement les peuples
qui veulent remettre en question le

type derelations quiles lient au monde
occidental, le Vietnam, ‘‘petite’’
guerre fort économique puisqu'elle ne
coûte qu’un million et demi de dollars
par Vietnamien abattu. Et, dernière

subtilité, elles orientent tous les ef-
forts pour solutionner les problèmes
du Tiers-Monde vers le contrôle des
naissances, excellent moyen de dé-
tournerl’attention des véritables solu-

tions qui exigeraient le bouleverse-
ment total des relations internationa-

les; ce que personne des pays ‘‘déve-

loppés'’ ne veut vraiment. bénéficiant
tellement du statu quo.

Certes, il faudra modifier nos habi-
tudes de consommation, il faudra ces-
ser ce gaspillage, il faudra développer
une vraie assistance internationale.

Mais espérer quelque changement
profond et durable sans toucher à la
base de tout notre système s'avère
être du plus simpliste idéalisme: il

faut en finir avec le système capitaliste
qui ne peut vivre sans l’exploitation de
la majorité; parler de ‘‘civiliser’’ le ca-
pitalisme, espérer des solutions tech-
nologiquesà la pollution. augmenter à
2% du PNB l'aide internationale et dé-
samorcer la ‘‘bombe dela population‘
ne constituent que des réaménage-
ments d'une situation foncièrement
mauvaise pour laquelle, il faudra bien
le comprendre un jour, il n’y a aucun
espoir d'humanisation possible; le ca-
pitalisme sans exploitation ne serait
plus le capitalisme.

À la récente Conférence mondiale
de la population de Budapest, le
Tiers-Monde a montré qu'il ne se lais-
sait plus fourrer par l'intoxication
pseudo-scientifique des idéologues de
la bourgeoisie. Les pays du Tiers-
Monde (Chine et Algérie en tête) ont
bien indiqué bù étaient les véritables
priorités: dars un développementau-
tonomede letrs pays, selon des voies
qui leur soieñt propres, et dans l’éta-
blissement de nouvelles relations in-

ternationales fondées sur la souverai-
neté de chaque nation. J'espère qu’un
jour nos savants québécois, profes-
seurs et autres, cesseront de servir
d'instruments la plupart du temps in-
volontaires de l'idéologie de ceux qui.
‘irent le plus grand intérêt du maintien
du statu quo.
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À la veille de la confrontation

Toupin décrit son ‘plan de
relance” de l’agriculture
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M. Normand T'oupin, ministre de l’Agriculture

é d’État et des

mesures économiques...

cesser le recul

Une Sociét

pour faire
Des trois nouveaux projets

de loi seront d'abord soumis à

l'Assemblée nationale, le plus
important est certes celui qui
concernela société d’initiative

gro-alimentaire, d'autant

plus qu'il implique des négo-

ciations avec le ministère de
l'Industrie et du Commerce,

et plus particulièrement avec

la Société de développement
industriel (SDI).

Le ministère de l'Agrieul-

ture s’occupera exclusive-
ment de la commercialisation

‘‘Mon ministère possède

beaucoup plus d’études que la

SDI dans le secteur de la

transformation’*, dit-il, tout

en ajoutant que ‘‘cette zone

grise”’ est présentement dis-

putée entre les deux ministe-

res. Dès qu'il y aura entente,

M, Toupin présentera son
projet en Chambre.

Quant au projet garantis-

sant l'intégrité desterres ara-

bes, rappelons quesursix mil-
lions d'acres cultivables au
Québec, 350,000 acres (6%

environ) sont présentement
sous spéculation ou inutilisés.

des produits agricoles, mais il

reste encore à déterminer qui

se chargera de la transforma- ‘

tion de ces produtis. Présentement, le Québec

doit compter sur l’extérieur
dans une proportion de 36

pour cent pour satisfaire ses

besoins alimentaires. Il enre-

gistre des excédents de pro-
duits laitiers et de certains lé-

gumes, mais la production de

céréales servant à la consom-

mation humaineest à peu près

Actuellement, Ia SDI verse

des subventions au secteur de

la transformation, M. Tou-

pin, néanmoins, sans vouloir

déprécier la SDI, considère

que son action dans ce ‘do-

maine est nettement insuffi-

sante.

 

Les grévistes de la United Aircraft de Longueuil, afin de
pouvoir subvenir à leurs besoins élémentaires, offrent en
retour d’un don minimum de $3.50 “Lafleur de lys”fabri-
quées avec des clousde fer à cheval. (plaquéeor, argent
ou antique.

Ces oeuvres artisanales sont fabri-
quées individuellement par des gré-
vistes. Le profit réalisé est versé au

fonds de dépannage dela grève. On
peut s’en procurer en s’addressant:

Local “510T.U.A.(travailleurs unis
de l’automobile)
125-B rue St-Charles ouest, à Lon-
gueuil P.Q.
Téléphone: code 514-No: 679-2070
adressez vos chèques et mandats
poste
adressez vos chèques et mandats
poste

a/s M. Claude Rheault
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par Claude Grégoire

QUÉBEC — Le ministre de
PAgriculture du Québec, M.
Normand Toupin, a annoncé
une série de mesures, hier,

contenues dans une esquisse

préliminaire d’un plan de dé-
veloppement agro-
alimentaire, pour tenter de
mettre fin au marasme agri-

cole.

Pouratteindre les objectifs
de ce plan dont l’un des plus
importants est l’élévation des
revenus agricoles, un budget

supplémentaire de $187.5 mil-

lions devra être ajouté d’ici
1977.

Ce plan a été accepté, en

principe, par le conseil des
ministres. C’est par une sorte
de mea culpa quele ministre a

commencé sa conférence de

presse, dansle cadre cossu du

Québec-Hilton, en rappelant
que le nombre de fermes qui
se chiffrait à $80,000 en 1966,

n’était plus que de 55,000 en
1973.

nulle.

En outre, l’agriculture

québécoise ne fournit que le

quart de la consommation de

boeuf, la moitié de la
consommation de pommes de

terre et un peu plus que la
moitié de la consommation
d’oeufs.

Il faut donc de toute ur-
gence multiplier le nombre de
superficies drainées, renfor-

cer un secteur leader, celui

des aliments surgelés, et sub-
ventionner, s’il le faut, l’agri-

cultuer pour lui assurer un
revenu ‘‘normal’’ et éviter
une hausse de prix trop forte
sur le marché de la consom-
mation.

En somme, le ministère de

l’Agriculture a maintenant
préparé son plan d’attaque.

Finira-t-il par passer à l’of-
fensive?

La même année, le revenu
moyen de l’agriculteur qué-

bécois, le plus bas au Canada,
était de $5,360 tandis que la
moyennedes salaires pourles

secteurs non-agricoles était de
plus de $9,000.

M. Toupin a également
admis que, jusqu'ici, le gou-
vernement n’a jamais attaché

une grande importance aux

secteurs autres que le secteur

laitier.

Pour atteidre les objectifs

fixés, le ministère de l’Agri-
culture entend amender plu-
sieurs lois tandis qu’il en

créera trois nouvelles:

— Uneloi sur la protection

du territoire agricole;

— Une loi pour créer une
Société d’initiative agro-
alimentaire qui pourrait tra-
vailler en étroite collaboration

avec la Société de développe-
ment industriel;

— Une loi sur la stabilisa-
tion des revenus des agricul-

teurs. La première a pour but

de sauver les sols arables au

Québec, dont une grande par-

tie est présentement utilisée à

d’autres fins ou menacée de
spéculation. Les cinq objectifs

ques’est fixé le ministre sont
les suivants:

— L’élévation et la stabili-

Le recul économique du Québec

sation des revenus agricoles;

— une meilleure utilisation
des ressources;

— l’augmentation des pro-

ductions agricoles;

— le développement de

l’industrie de la transforma-
tion;

— des prix raisonnables à la
consommation

Le ministre s’est dit assuré

que d’ici 1977, le plan de déve-
loppement va déboucher sur

des résultats concrets. Il
compte mème sur l’adoption
d’un budget supplémentaire
de $8.5 millions avantla fin de
l’année, pour commencer à
réaliser un certain nombre de
mesures contenues dans le
plan.

M. Toupin a admis que pré-

sentement, le Québec n’a pas
de véritable politique d’ali-
mentation. Les ‘‘bonnes réso-
lutions’’ annoncées hier,
coincident avec le méconten-
tement grandissant des pro-

ducteurs delait et des éleveurs
qui menacent de venir faire

boucherie devant le parle-
ment de Québec.

C’est d’ailleurs au-
jourd’hui que le ministre doit
rencontrer des représentants
de l’Union des producteurs

agricoles pour parler d’inde-

xation.

 

 

L’élevage du boeuf au Québec

Le cri d’alarme
la catastrophe

: OTTAWA (PC) — Cette fois, c’est le
dernier cri d'alarme avantla catastrophe.

L'Union des producteurs agricoles du
Québec, les éleveurs de l'Ouest, les spé-
cialistes agricoles autant libéraux,
conservateurs que créditistes, sont tous
d'accord: les producteurs de boeuf sont
au bordde la faillite et l'élevage québé-
cois en particulier, tout jeune, est mori-
bond.

‘‘L’agriculture n’ajamais été aussi ma-

lade’’, déclarait, mercredi, M. Roch La
Salle, à la Presse canadienne au cours
d’uneinterview.

Des pertes

‘“La situation est intenable’’, confir-
mait, de son côté,le président de l’Union
des producteurs agricoles du Québec

(UPA), M. Paul Couture,rejoint par télé-
phone.

L’éleveur québécois de bouvitlon tou-
che 45 cents la livre de boeufsur pied qui
lui a coûté 60 cents de nourriture, sans
parler des coûts des bâtiments, machines,
etc...

‘‘Les producteurs se découragent et se
débarassent de leurs troupeaux, nous au-

rons ensuite une autre pénurie de boeuf”,
a ajouté M. Couture, confirmant ainsi
l’opinion du député libéral du Lac St-
Jean, M. Marcel Lessard, et du député
créditiste de Bellechasse, Adrien Lam-
bert, tous les deux fermiers ‘‘à temps par-

‘tiel”°

Pouréviter l’abattage massifdu cheptel
québécois, en particulier des génissesre-
productrices, M. Lessard ne voit qu’une
solution: s'inspirer de la ‘‘bonne formule
québécoise” et instituer une subvention
fédérale permettant aux agriculteurs de

\_ garder et de nourrir leurs animaux pen-

avant

par Fay La Riviere

dant l’hiver qui vient.

Les agriculteurs ne peuvent, en effet,
se permettre de garder des bovins qui,
non seulement ne leur rapportent pas de
profit, mais leur coûtent de l'argent.

Menaces

Commesi la situation n’était pas déjà
assez difficile, l'élevage bovin fait face à
deux autres menaces: les élévateurs à

grains du Québec sontà peu prèsvides et
les États-Unis menacent de restreindre
leurs importations de boeuf canadien.

Il restait, à cing heures, mardi dernier,

dans les élévateurs québécois de Mon-
tréal, Québec, Trois-Rivières et Sorel,
1,000,500 boisseaux de blé, avoine et
orge, contre 2,214,400 le 11 septembre et
4,300;,000 le 21 août.

La route par eau des céréales est en
effet complètement arrêtée depuis le 2

août dernier, à cause des grèves des pilo-
tes et mécaniciens du Saint-Laurentet les
grains arrivent péniblementpar train.

Un porte-parole de l'Office canadien

des provendes a toutefois déclaré à la

Presse canadienne que deux outrois vais-
seaux de la Upper Lake Shipping Co.,

dontles pilotes ont un syndicat séparé et

ont terminé leur grève, sont attendus à
Montréal, samedi, ce qui soulagera les

responsables du stockage pour quelques
jours.

D'autre part, les stocks d’hiver de
grains n’ontpu être constituéset la saison
de navigation tire à sa fin. Les grains de-
vront être acheminés partrain, ils seront

plus chers et ce sont ‘‘les agriculteurs

canadiens de l’est qui seront obligés de

défrayer le coût supplémentaire’, selon
un communiqué du président de l'Office,
M. R. Perrault.

Le rapport Descoteaux ne couvre
que la période 1961-1971
par Claude Grégoire

QUÉBEC—Le ministre de
l’Industrie et du Commerce,

M. Guy Saint-Pierre, n’a pas
nié la conclusion du rapport
Descôteaux, selon lequel le re-

cul économique du Québec va
en s’accentuant par rapport

au Canada.

Selon le ministre, toutefois,

cette affirmation n’est plus

vraie et ne vaut que pour la

période s’étendant de 1961 a

1971, celle qu’a étudié un
groupe d’économistes sousla
direction de l’ancien sous-

ministre Claude Descôteaux
et dont le rapport était publié
hier, par la PRESSE.

“Ce projet de rapport ne
contient des données statisti-

ques que pourcette période’,
a expliqué M. Saint-Pierre, en
rappelant que son gouverne-
ment n’avait été élu qu’en
1970.

Il faudrait $5 milliards pour
rebâtir le réseau ferroviaire
Le Canada a besoin d’une

expansion ferroviaire ‘‘pres-

que de l’envergure de la cons-

truction du réseau transcon-

tinental’

, S’il veut maintenir les hauts
criteres du service actuel et

faire face aux besoins de
l’avenir.

C’est l’avertissement qu’a

donné M. Robert Bandeen,

président-directeur-général
du Canadien National, aux

responsables de la comptabi-
lité des entreprises ferroviai-

res membresde l’Association
of American Railroads, réu-

nis hier à Montréal.

Entreprise

Jacques Cartier

La loi du pius fort

Un moteur puissant et solide,
éprouvé dans les pires condi-
tions d'hiver, qui vous servira
pendant des années.
4,5,6et8c.v.
système à deux phases
4 ou 5 vitesses avant, selon le
modèle, plus neutre et arrière.
Différentiel réglable

Vente service

13905 boul. Gouin ouest

Pierrefonds, Québec

Tél.: 626-5575 

M. Bandeen, un écono-

miste, le plus jeune président

de l’histoire du CN, reconnaît
qu’il est difficile de détermi-

ner les sommes exactes d’ar-
gent qu’on devra cnsacrer à
l’amélioration générale du ré-

seau ferré, mais il estime que
face à la poussée inflation-
niste, elles seraient de l’ordre
de cinq milliards de dollars,

répartis sur les six prochaines
années.

“Cette mise de fonds s’ap-

plique exclusivement au ser-
vice marchandises rentable,
précise M. Bandeen. D’autres

immobilisations importantes
en capital sont nécessaires
pourl’amélioration du service

voyageurs, la modernisation
du réseau de distribution des

céréales, le maintien des li-

gnes secondaires non-
rentables et la construction de

nouvelles voies, conformé-

mentà la Loi nationale surles
transports.”

M. Bandeen a précisé que le
CN avait commandé 17,000
nouveaux wagons de mar-
chandises et 517 de locomoti-

ves, au coût d’un demi-
milliard de dollars, au cours
des quatre dernières années,
face à une augmentation du
trafic marchandises qui a dé-

passé de la moitié celle du
produit national brut.

Qualité du service

,
‘‘L’acquisition de locomo-

tives etde matériel remorqué
ne suffit plus, a dit M. Ban-
deen. Nous nous acheminons
vers le seuil de tolérance de
notre réseau ferroriviaire et,
faute d’un programme immé-
diat de doublage de notre vie
principale dans plusieurs sec-

teurs du Canada, et d’expan-

sion de nos triages, nous se-
rons incapables de maintenir

le degré de service que nous

offrons présentement. Voilà le

problème le plus grave qui
menacel’avenir du mondedes
transports au Canada.”

Le CN est aux prises avec le

probleme d’obtenir les som-

mes d’argent nécessaires aux
projets d’amélioration du ré-

seau. M. Bandeen explique

que chaque année, le bénéfice
d’exploitation du CN, qui a

été de $48.5 millions l’an der-

nier, est versé au service de la

dette que le chemin de fer a

accumulée, pour des raisons
historiques. ‘“F est sûrement
préférable de consacrer les

profits à pourvoir aux besoins
de l’avenir en modes de tran-
sport, plutôt que de les verser
à la compensation de décisions

prises il y a déjà très
longtemps,” a commenté M.
Bandeen.

Les tarifs

Le conférencier a ajouté
qu’au cours des dix dernières
années, le CN avait suffi à ses

besoins en immobilisations, à
mêmeses ressources et par le
biais de la location de maté-

riel. Cette méthode n’est ce-

pendant pas acceptable, face
aux fortes dépenses prévues
pour l’avenir.

Le Canadien National de-

vrait emprunter de l’argent,
et aussi accroître ses bénéfices
disponibles afin de financer

ses emprunts. Pour augmen-
ter ses bénéfices, il faut
augmenter les tarifs mar-
chandises. M. Bandeen dit

que le besoin de hausser les

tarifs marchandises est un fait

u’ont. déjà reconnu les
États-Unis en accordant, en

juillet, une augmentation gé-
nérale de 10 pour cent des ta-

_rifs.

Le document en question ‘l’Industrie et du commerce

+

 
—Saint-Pierre

trielle du Québec se modifie

insiste beaucoup sur la néces-
sité de favoriser les entrepri-
ses vraiment québécoises, plu-
tôt que les investissements

étrangers.

‘Le gouvernement actuel

est devenu nettement plus sé-

lectif en matière d’investisse-
ment étranger, allant mème

jusqu’à refuser des investis-
sements de plusieurs centai-
nes de millions parce qu’ils ne

convenaient pas aux objectifs

du Québec” a affirmé M.

Saint-Pierre.

Les journalistes lui ont

alors rappelé les généreuses

subventions accordées par le
gouvernement Bourassa à
l’ITT sur la Côte-Nord et le

projet d’usine d’uranium en-

richi dont la majeure partie

des investissements seront

d’outre-mer, plus précisé-
ment de France.

Piqué au vifdans ce qu’il y a

de plus cher au gouvernement

libéral actuel, soit le domaine
économique, le ministre de

n’a pas tardéà réagir à l’arti-
cle de la PRESSE. Quelques

heures après sa publication,

M. Saint-Pierre a tenu à ren-
contrer les correspondants

parlementaires pour expli-

quer son point de vue.

Et c’est accompagné de huit
collaborateurs, dont M. Des-

côteaux lui-mème que le mi-
nistre s’est présenté devant les

journalistes.

L'article, en gros, concluait
du rapport que l’orientation

économiquesuivie par le gou-
vernement actuel a été défa-
vorable à l’économie du Qué-

becet que le maintient de cette
politique pourrait accentuer

son sous-développement.

Il rappelait que les emplois

créés au cours des dernières

années sont attribuables da-
vantage aux investissements

publics qu’à l’entreprise pri-

vée.

“‘Somme toute, conclut le
document, la structure indus-

beaucoup trop lentement et

assimile mal les changements
de la demande. Le secteur de

la fabrication manquedonc de

dynamisme interne et s’affai-

blit par rapport à l’ensemble
du Canada”.

Selon le ministre, il est faux
de prétendre que “‘avant-

projet”, dont il partage les
vues seulement pour les 36
premières pages des 116 qu’il

contient, blâme la politique
actuelle du gouvernement.

“Les statistiques citées ne
tiennent nullement compte du

redressement assez spectacu-
laire des trois dernières an-

nées’”’ a ajouté M. Saint-
Pierre qui soutient que ‘‘ça va

mieux, maintenant, dans

nombre de secteurs’.

Le ministre a égalementnié
queles conclusions du rapport

“‘alimentant déjà un débat
corsé’’ au sein du conseil des

ministres puisqu’il affirme

être le seul ministre à en avoir
pris connaissance.
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L’impasse persiste à
Québec Téléphone
RIMOUSKI (PC) — L’impasse per-

siste dans le conflit qui oppose depuis le
16 aout dernier la compagnie Québec-
Téléphone a ses quelque 1,500 télépho-
nistes, techniciens et employés de bu-
reau.

Dans un communiqué publié, jeudi, la
compagnie soutient que les négociateurs
de la Fraternité internationale des ou-
vriers en électricité ont rejeté une nou-
velle offre patronale, lors des rencontres
qui se sont déroulées en présence du
conciliateur Roger Pilotte, mardi et mer-
credi.

Selon le communiqué de Québec-
Téléphone, la compagnie offert de verser
à chaque employé un montant forfaitaire
de $300 dèsle retour au travail et s’est en
outre engagé à leur accorder par la suite
des hausses de salaires couvrant à 100
pour cent l'augmentation du coût de la
vie.

La compagnie a aussi consenti à ré-
duire à une journéeles suspensions d’une
durée indéfinie imposées à 21 téléphonis-
tes qui avaient participé à des ralentisse-
ments de travail.

Rappelonsqueles syndiqués réclament
une formule d’indexation des salaires
dont l’application serait rétroactive au
ler janvier 1973.

Une déficiente de 11 ans

retrouvée morte

ELGIN (PC) — Une déficiente mentale

âgée de 11 ans disparue de son domicile
depuis lundi, a été retrouvée sans vie,

Jeudi matin, dans une région boisée, non
loin de ia demeure de ses parents.

‘Un porte-parole de la Sûreté provin-
ciale a précisé que les recherches entre-
prises par quelque 300 policiers et volon-
taires, près de la frontière canado-
américaine, se sont terminées vers 11

heures ce matin, avec la découverte du
corps de Nancy Latendresse à environ un

mille de la demeure paternelle.

Plus de 50% des Québécois
sont endettés

QUÉBEC (PC) — Plusde la moitié des

Québécois, soit 56.7 pour cent, ont des
dettes et 25 pour cent de ces derniers ont
un niveau d’endettement qui dépasse lar-
gementleur capacité de payer.

C’est ce qu’a soutenu le président dela

Fédération des Associations coopérati-
ves d'économie familiale ACEF, M. Jean
Doré, mercredi devant la commission

parlementaire des institutions financie-
res, qui poursuivait l'étude du projet de
loi 26 sur les agences de recouvrement.

‘‘“On constate que ces gens sont égale-
ment au-deça ou à peine au-delà du seuil
de la pauvreté’’, a déclaré M. Doré.  
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Loi spéciale

Les exportations de céréales

pourront reprendre bientôt
OTTAWA (PC) —

Le leader parlementaire
du gouvernement, M. Mit-
chell Sharp, a fait part,
hier, aux Communes de

l’intention du gouverne-
ment de mettre un terme
par voie législative au
conflit de travail qui op-
pose les compagnies céréa-

lières à leurs employés, sur
la côte ouest.

Le projet de loi de
retour au travail sera pré-
senté aujourd’hui aux
Communes, et le débat de-

butera lundi, suspendant
ainsi les débats actuelle-
ment en courssur l’adresse

en réponse au discours du
Trône.

C’est suite au refus
de la partie patronale d’ac-
cepter les dernières propo-
sitions gouvernementales
qu’une législation mettra
ainsi un termeau différend
qui paralyse presque
complètement les expédi-

tions de céréales à l’étran-
ger.

Le conflit s’était
buté à une impasse, à la fin
août, lorsque les compa-
gnies avaient refusé d’ac-
cepter le rapport de conci-
lations, qui accordait des
hausses salariales de 87 et
65 cents pour un contrat de

deux ans aux quelque 550
manutentionnaires de

grain. Au cours de l’arrêt
de travail, seuls les char-

gements de blé à destina-
tion de l'Inde et du

Bengla-Desh ont pu quitter
le port de Vancouver, suite

à une entente avec les dé-
bardeurs.

Time et Readers Digest luttent

pour conserver leurs privilèges
TORONTO (PC) —

Le Globe and Mail révèle que
les magazines Time et Rea-
ders Digest font tout leur pos-
sible pour convaincre le

conseil des ministres de ne pas

changer leur situation fiscale.

D'après le journal, le

Transport

Ottawa
OTTAWA (PC) — Le

ministre des Transports, M.

Jean Marchand, à fermement
l’intention de favoriser une
coordination et une consulta-
tion permanente avec tous les

organismes intéressés au do-

maine du transport, un des

secteurs les plus éparpillés
présentement.

Dans un discours à ba-
tons rompus dansle cadre du
débatsur l’adresse en réponse
au discours du Trône pro-
noncé hier aux Communes,il

a expliqué les grandes lignes
qu'entend suivre le gouver-

nement pour améliorer tous
les modes de transport, jus-
que dansles coins les plus re-
culés du pays.

Nous avonsles provin-

ces qui construisent des rou-
tes, des compagnies privées

d’autobus, des corporations
nationales comme le Cana-
dien national et le Canadien
pacifique, des compagnies aé-
riennes, des juridictions mu-
nicipales et provinciales: tout

ça, quand nous regardons
l’ensemble, nous nous aper-
cevons que ça ne peut tenir
ensemble à moins qu’il s’éta-
blisse une coordination et une
consultation permanente avec
tous les organismes intéressés

au problème du transport, a
dit M. Marchand qui n’a pas

président de Time Canada,

M. Stephen LaRue, a eu des
entretiens avec le Secrétaire
dÉtat et avec le ministre des
Finances, MM. Faulkner et

. Turner.
Quant a M. Paul

Zimmerman, qui dirigeles af-

faires de Readers Digest au
Canada, il a approché M. C.

M. Drury, ministre des Tra-

vaux publics et aussi député
de Westmountoù est imprimé

le magazine.
Le journal rapporte

aussi qu’un comité du cabinet

a proposé l’abolition de
l’exemption fiscale par la-
quelle la publicité dans ces

deux magazines est considérée
comme dépenses d’affaires en
vertu de la Loi de l’impôt sur

le revenu, commesi ces maga-
zines étaient canadiens; cette

veut tout coordonner
caché qu’il y a encore beau-

coupà faire dans ce secteur.

M faudrait des mil-
liards de dollars pour doter le
pays et tous ses citoyens d’un
excellent systeme de transport
complet mais, a ajouté le mi-
nistre, si nous sommeslimités

par nos moyens, essayons de

dépenser au moins de manière
à ce que le plus grand nombre

possible de Canadiens profi-
tent des moyens de transport
modernes.

M. Marchand a éga-
lement expliqué quel’unité du

pays est impossible à réaliser

sans un très bon systeme de
transport non seulement pour

les passagers mais aussi pour

les marchandises.

Sans aller jusqu’à

permettre à l’État de s’ap-
proprier tous les moyens de

transport, il n’en demeure pas

moins, dans son esprit, qu’il
est difficile de concevoir que
des individus ou des corpora-
tions privées puissent avoir le

pas sur le gouvernement dans
le développement du tran-
sport, puisque ce dernier est

drectement relié au bien pu-

blic.

C’est ainsi que le gou-
vernement entend mettre de

l’avant un programmede dé-
veloppement des petits aéro-

ports de manière à ce que l’on
puisse se rendre partout au

Canada parla voie des airs là
où il n’existe pas d’autres
moyens disponibles. !

Il est un autre endroit

au pays qui tient à coeur au
ministre des Transports: le
Grand Nord où, a-t-il dit, il

faudra développer la naviga-

tion,dans cette partie cana-,
dienne qui recèle d’innom-
brables richesses naturelles.

‘‘Nous savons que le
monde aura besoin de ces ri-
chesses naturelles. À la lu-
mière des expériences des ré-
centes années, nous nous de-
mandons pourquoi le Canada ‘
ne serait-il pas plus spécialisé
dan sle domaine de la naviga-
tion dans le Grand Nord, a-t-il

poursuivi.

“Pourquoi, par exem-
ple, n’aurions-nous pas de

meilleurs brise-glace? Le
meilleur bateau pour voyager

dans les glaces; c’est une ri-

chesse qui nous appartient a
nous, au Canada et nous de-
vons nous spécialiser dans ce

domaine-la”’.

M. Marchand est

d’avis que ce genre de planifi-

cation sur une grande échelle
ne peut se réaliser par le gou-

vernement canadien seul mais
qu’il faudra la collaboration
des provinces, des municipali-

tés, comme dans le cas du
transport urbain.

Ausujet de la mise sur

pied d’une marine mar-
chande, M. Marchand a réi-

téré que nous avons déjà tous

les éléments pour eninstituer
uneimportante au Canada de
manière à ce que les mar-
chandises camadoemmes
soient transportés par des ba-
teaux et des équipages cana-

diens.

La-dessus, les études
continuent et une décision se-
rait annoncée en f :mpsetlieu.
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Quelques réflexions autour de la
polémique entre l’IPIC etles

Un commentaire de

Marie Vallée !

Face aux échecs des di-

vers média d’information sur
l’Institut de Promotion du

Consommateurdansle conflit
qui l’oppose présentementà la

Fédération des magasins

Coop, la Fédération a préféré
la voie publicitaire à celle de
l'information pour exprimer

_ Son propre point de vue. M.
Jacques Towner, directeur

général de la Fédération, et
M. J.-A. Dionne, président du

conseil d’administration, ont
opposé une fin de non recevoir
aux questions que nous leur
avons posées sur certaines
ambiguités du texte.

Rappel des faits

L’institut de Promo-

tion des Intérêts du Consom-
mateur (IPIC), organisme

issu de la Fédération des ma-

gasins Coop, dénonçait la se-
maine dernière le nouveau

protocole d’entente que la Fé-
dération lui proposait. Par ce
protocole, les revenus de

l’IPIC seraient considérable-
ment diminués d’une part, et
d’autre part, l’IPIC devrait

s’engager à ne plus critiquer

la Fédération et ses partenai-

res.
En manifestant publi-

quement le refus d’accepter
de telles conditions, l'IPIC ac-
cusait la Fédération de ne pas
se préoccuper réellement de la
protection du consommateur,
et de se servir de l’IPIC

commed'un service de publi-
cité uniquement.

L'intérêt du public

Il semble évident qu’en

demandant de publier un
texte, la Fédération manifeste
l'intention de rendre son

point de vue public. Nous ne
comprenons donc pas
comment M. Dionne ose nous
dire ensuite qu'il n'a pas a ré-

pondre a nos questions parce

que ‘‘cela ne regarde pas le
public’’, et qu’il y a eu assez
de faussetés d’écrites comme

c’est là’, etc.
J'ai beau lui expliquer

que ce coup de fil a justement
pour but de lui permettre de
donner sa version des faits, il
répond: “‘ça serait injuste de
rétablir les fait à ce moment-
ci!’’ Insistant encore, n’ac-

ceptant pas d’avoir écrit des
faussetés (je me croyais impli-
qué),il ajoute que ce n’est pas
dansles journaux, mais dans

le ‘Réveil du Consomma-

teur’ qu’il y a des erreurs!
Nous voilà donc re-

venu au texte publié par la

Fédération, qui dit en parlant

du “‘Réveil’’ “‘que l’informa-
tion de nature scientifique a
souvent fait place à une litté-

rature démagogique ou à des
affirmations inexactes’. Mais
il a été impossible de savoir ce

qui a été écrit d’inexact dans
le *‘Réveil’>…

Au moins un
éclaircissement

Un grand partage de
l’annonce de la Fédération dit

que la Fédération finance
PPIPIC, que le mouvement
coopératif de la consomma-

tion lui verse annuellement
$145,000. Un peu plus loin, on
lit *“il est bien normal que les
224 coopératives affiliées a la
Fédération puissent avoir voie
au chapitre...’’ Or M. Dionne
areconnu qu’environ $85,000
venait du $0.10 perçu sur les

commandes seulement dans
les Cooprix, et non pas dans
les 224 coopératives; que les
60 autres milles dollars vien-
nent du 25% du chiffre d’af-
faire des 8 Cooprix seulement
et non pas du chiffre d’affaire
des 224 coopératives...

>“Coop’

C’est apres un petit
bout de dialogue, que M.

Dionne a commencé à moins
bien répondre aux ques-

tions... Je n’ai ainsi pas pu

savoir ce que cela veut dire
‘La Fédération sauvegarde
les intérêts des consomma-
teurs dansles limites du bien-
être général’...

Quant à M. Towner,le
premier que j'ai rejoint une

connaissance relative du dos-
sier me permettant de penser

qu’il pouvait être l’auteur du
texte, il m’a dit qu’il n°avait

pas à medire s’il avait ou s’il
n’avait pas écrit le texte... On

peut souligner également, que
le texte tel qu’expédié pour

publication n'indiquait pas

très clairement son origine.
Sans contester le droit

‘‘d’informer’’, complément

nécessaire du droit ‘*d’être in-
formé’, sans contester non

plus la liberté de choix du
moyen defaire parvenirles in-
formations au public, on peut

s’interroger sur les motifs qui
poussent un organisme pu-
blic, en l’occurence une coo-
pérative, à utiliser la voie pu-

blicitaire plutôt que la voie des
média d’information, surtout
lorsque cet organisme va
jusqu’à refuser des explica-
tions sur le message transmis.

proposition serait discutée au-
jourd’hui par les ministres.

D’après le journal, un

mémoire du Time affirme que

le magazine perdrait chaque
année $6 millions de publicité

et que pourles agences de pu-
blicité, la perte annuelle serait

d’un million, si le privilège
était révoqué.

Le Secrétaire d’État,
M. Hugh Faulkner, aurait dé-
claré avoir reçu des commen-

taires favorables au Time par
des gens qui trouvent que les
quotidiens sont de piètre qua-
lité.
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Le vice-président de la Fraternité national des Indiens Clive Linklater, clamé une

enquête impartiale sur la conduite de la RCMPlors de la manifestation organisée par la Native
Peoples’ Caravan, lundi dernier devant le Parlement fédéral. L’affrontement s’est soldé par
plusieurs blessés, dont une jeune indienne qui a eu le crâne fracturé.

$500 millions pour Petro-Canada
OTTAWA (PC) — Le

gouvernement a présenté de
nouveau hier matin, aux

Communes, son projet de loi
prévoyant la mise sur pied

d’une Société nationale des

pétroles dont le capital auto-

risé sera de $500 millions.

Parrainné par le mi-
nistre de l’Énergie, M. Do-

nald MacDonald, le bill sti-

Il faut une entente

mondiale sur le prix
des carburants

WASHINGTON (PC)

— Un consensus sur le prix
mondial exact qui devrait être

fixé pour les carburants fossi-
lisés est d’une importancecri-
tique, si l’on tient à restrein-
dre l’utilisation de l’énergie, a

déclaré hier, M. Donald Mac-

donald, ministre canadien de
l’Énergie.

Selon M. Macdonald,

qui s’adressait aux membres
de l’American Enterprise Ins-

titute, des prix trop bas impo-
sés aux ressources encourage-

raient une utilisation ineffi-
cace et excessive, ce qui hâte-
rait le moment où elles se-
raient épuisées.

Le texte de la causerie
du ministre canadien a été
communiqué aux agences de
télécommunications avant la
réunion.

 

—Macdonald

M. Macdonald a rap-
pelé que la conservation de la
consommation du pétrole, du

gaz et du charbon, particulie-
rementdansles nations indus-

trialisées, sera une priorité
élevée tant que l’on n'aura pas
à la disposition d’autres sour-
ces énergétiques. Pourlui, les

prix du pétrole fixés par l’Or-
ganisation des pays exporta-
teurs de pétrole sont ‘‘dans
une large proportion... des
profits de monopole, et non

uniquement un loyer écono-
mique des ressources”.

M. Macdonald a souli-
gné que les experts sont d’avis

que si le rythme actuel de

consommation se maintient,
les ressources mondiales en
pétrole, en gaz naturel et en
charbon seront épuisées vers
le mitieu du prochain siècle.

pule également l’acquisition
parla nouvelle corporation de
la totalité ou d’une partie du
capital-actions de la Panarctic

Oils Ltée, une autre société de

la Couronne.
La Société nationale

des pétroles s’adonnera à

Pexploitation, l'exploration et

la vente des produits pétro-
liers au Canada.

Le premier ministre

Trudeau avait annoncé la
création de cette société au
plus fort de la crise de l’éner-

gie, l'année dernière, mais la
chute du gouvernement, en
mai dernier, avait empeché
l'adoption de ce projet de loi.

Par ailleurs, un autre
projet de loi est réapparu au
feuilleton de la Chambre; il

s’agit de celui permettant la
constitution de banques par
lettres patentes et permettant

aux gouvernements provin-

ciaux de détenir des actions du
capital des banqueset d’exer-
cer les droits de vote qu’elles
comportent.

“ENCOUNTER
GROUP”

@Session de 3 jours: vendredi soir, samediet
dimanche

®En octobre, novembre, décembre.
@®Groupes fermés (10 personnes).
@Groupes de langue française.

Animés par un ‘‘facilitateur’ et une ‘“co-

facilitatrice’’ formés au ‘Center for the Studies

of the Person” de l’université de Californie,

sous la direction de CARL ROGERS.

Pour informations et inscription

téléphoner à: 677-2814

  INC.
 

Mal dormi?  
    
    
  

  
  
  
  
    

boulot!

Backcare

$89.00

 

Alors vous n'êtes pas en forme pour faire votre vrai

Disponible immédiatement
Fameux modèles et sommiers caisse

Beautyress par Simmons.
grandeur simple, double, Queen size et King size.
Appelez-nous pour renseignement
Aussi nous avons d’autres ensembles de qualité (mate-

las et sommiers aussi de marque Simmon à partir de

 

 
 

8723, 10e ave. SAINT-MICHEL MONTREAL INC.

  
9-5217

   

679-3097

 
apté des

poduit de *. pt

Tabac né naionate

2
4
4
2

 
 À de la 59! que; inistere € sidère QU, agepuis: Le ME socialitavec Vusa®

Bierrê té

GeSanger pour te ) 

C
I
M
A
a
s
e

i
A
r
A
r

R
H
E
L
L
G

a
c
e

},



 

  

 

   
    

      

  

     

  

      

     

 

    

    

    

To ey

 

 

 

 

  

 

      

    
    

 

   
     

   

 

  

    

 

 
  

   
   
   

  

   

    

   

    

   

   
 

  

 

  

 

 

 

  
   

 

 

      

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     

 

8 B LE JOUR, !/
y ie vendredi

,

.

I
edi 4 octobre 1974

oront
mere va Le 0

Noble M
2000 $10% 10% 10%

.
N

36
Royal Tr A

n perte

|

norma mn 10 eg Ramil” aBIRT nek

) |

+
Nordair L 300 vo» 7 7 -5 St anor 4000 6 A + % Turb rp 500 $17 16% 1

f

ev 2
Norlex

255 235 235 —1 Fablen z40 1 5 72 Ulster R° 5050 63 63 ;

itesse
NCGls 10 See list below. 0 SiLCema 100 $13 1303 Ultras 200 220 220 a 11 IN

-

f

: Nor CH S 922 Sin 8m Ba +10 Scot Paper z50 15 145 —15 Unican s ‘500 156 m 220 -30 ONES
gr—

—

Nor C1 1504 500 $7 17% 171 Scotts 250 a 18% 18% n Carbid 216 $17" 156 +6
PY § . STUER

weRoyal Bank 112
.

N p 400 $18 18 wn — % Seaway M 450 450 450 Un Gas 405 % 16% 16%

‘A aus
; StL Ce 5 $27% 27%

TO

or Ctl w 725 140 1
aay 100 375 375 3 U Asbesto 5 $77 7% 7%

be ctivite
4 shell © 3000 $13 13 27% -%

di RONTO (PC) — La Bourse de T
NorElect 1220 $20v "Sv 20% 1 3 Sawn 200 ‘Sans moh iE =

‘2 E
4

aibte Seasea“an |S Ton

jeu presque t
e Toront

‘
ga 500 390

% + Ve Shell C
s5su 5 mL U Corp A

Se TV TV —

à x :
i :

So
728 $B% 8 -%

f

out le terra
0 a perdu Northgat 200 399 385 385 —10 Sherri N12ue e

uUS
200 $15 15 hon

vel : oh 1200 Sarr Bw Bue

Etpert rent inqu'elle avait gagnéla veille NéSavngs 100 0 © 40 den C8 572 0 Ta U Kero” 00510 9h 9m + MONTREAL (PC)
oo A sreinbo a 200 pe» au au +54

+
,

i
Va TVe —

été fai
>) — Les pri ue ; Tay Tot

s 1 - "2
,

NowscoW 1500 $12% 12% 12% + Sigma
100 $2 % 6% 6% + % U iscoe 6400 265 250 e Ya ote faible

«
prix ont f} hi

; ot Pet A 4314
5 15 —

485 485
ve Silverwd A

815 284 282
pp Can 1700

250  —15
jeudi à la Bou

échi et f’activité
a. ‘Tr Can P $6 57

ve

Les indust

NSI Mark 500 6 5 si 358 $8% 8% Van De 128 125 12
rse de Montré

ea L 1015 Sav: 8% 84010

rielles recu

Numac i 0 60 60 mps 120930 $5 8% — % Van Nes 100 375 375 8

ontréai.
Trans Mt 500 2 BY 812 +1

Elles avaient gagné 1.vient de 1.02 et tombent à 151,67 Jakmood P ws a
Sm > 1000 Son Bs on Vencap 2600 8 75 22

virement se situe

à

33
free Cro 275 $05308aps”

* en 1500
-4 SK

245
Versatil

75

€ à 337

«
75 $16

+5

premier
mercredi et ¢

oc 34 34 ye Res 1500 250 ile 600 80 ac
100

4j Unican
%u 16%

progres depuis une semaine *était’ alors’leur
gene loo Sou Bn He SlatWCan 1600 370 350 370 versati a 400 270 465 470. +15 tions la veille.

, actions, contre 459,100
Unioescos 300 150 150 “ Jew

:
Orchan 130 425 425 -25 S or 250 385 385 +10 veSln 29 $19v% 19% +10

priRJ
290

Les mét
,

OSE ind 0 385 375 385 ogepet 1300 102 385
gr P 300 345 8 19%

Tr

Velcro 5 290 290 —

-

2
s

100
VS Se

345
ous

00 $5

les rolesdel'
Oues reculent de .19 ettombent à 64.56. Oshawa 2 20 ds 055 a gonyCorp 7200 35512 Du 10 WaiaxA 100 290250 M +5

les secteurs régressen
t.

Villager 200 vuEEE

i uest, de .56
. ? 56,

rind2p 250 $6Ye 6" -30 Spooner 2500 va 247 21% + M alk GW A 4009 $36% 9% 9%

Warn Her 6 35% 35%

que les aurife
st,

d

e

.56 et tombent
a 124.1

=
P to a 6e st Brodcst

2 21 2 2 Warn Can 1 ve 35% 35% — ° Lesb

Wargt 500 $6% 6% A= a

res montent d
43, alors PacCoper 1

st 925 $6%
Wi 00 8 V2

anques.re

gton 100 300 a 8%

e 11.
.

s.
500 55

Stelco À
bvs 6%

eco Dev 14
6

culent
48

Westcst
300 3

Wal
n 1.3 et atteignent 365.77.

FacSe 2645 $13% 2. HEM + v SteepR Ih $24 297 2% ow Weldwod rd 12,2, 130 +10 industrielles,
de 1.24 Se = et tombent

à 213.01, les VestaVea
e 1442 ren +15

ail Street s

paloma P 101 10] - athrn A 800 11 37% — Jo Wetbirne 100 $74 8 77e + Ve composé b. p mbent à 1

i

soul indice Do

Pam
230 105 105

4 Suliivan
4 105 110

burnwt 200 35 a Ta Ta
aisse de 1.07

56.77, Pindice
Junior

n’a sûrement
w Jonesest en b;

Pana: 3800 $10% 9° 105 Sundale O 502 200 192 200 WPetAp 2 0 350 350 —I5 reculent de
et tombe à 154.

Capital industrials

pas aidé à To
as de 600,

ancanal 1700 a 9m 10 +% S © 3700 410 40 +9 West 213 $13Ve 13% 13!
:49ett

24, les
| al Dyn 700 85

ronto.
Pancanp

100 100 100 + Superior E 600 0 405
cost 1620 $15 3% a

ombentà 96.4.
’ papiers

sec 190 85 85

,

300 $7v
Syst

65 65
Wcost 8;

14V2 15
e.28et

Setles
: Mid

0 200 200 +5

\u comportement d
SEES

enme Ss ErBe
g 25

e

t

tombent 3 T1427, SeesROBIE ie RE EE

nt des v

Pauli
0 $7%

Tara
°

esteel 1
125

;

Reprox
75 7

pertes et 207 valeurser
eonn note 133 gains,204

Paulin. ° 25 00 “300 oo +
TecksCorB 1950 $12 4ve 12 +1 pesait 2409 $e Nik Sg - 4 Au comportement

des
boy ; xi Div 2509 «0 35 3 _5

y

Pembi
340 345 el Metr B 500 250 —10 Mine 1800 2

+5

valen
; parCap 300

5

Porn à 8 18 18 10 8 EEJ
À 5. hn 5 perteset 40 valeurs stables. note61gains, 78

{

=©” NU

eptS 11600
160 +0 T 750 $3u 33 +35 Wstn 4! $19%4 18% 191

.

A Mines and

.

Petrofina 50 420 425 exasglf 1650 327 33a
ap 710 $44 a + %

bcourt 5000 Oils

\ 6 FS
+15 Te

$29% 224
Whithor

a 44% 443 .

Abiti
75

Cours transmis par la Presse Canadi
PeyloOils 1500 sles 67 RC

+15, TécoreA 2000 12s Tam zu 1% White pas 260 255, 2s “uu
€

Abitip Asp 2600 131 5 18 +10

Ventes Haut Ba
> anadienne

Pine Poi 500 29 28 2 +10 Tombili 1300 % SU 9% —W onok A 400 385 % 6% + We
ours transmi

Ajax Min 30 2 2 2 -

“te +,

int 108
8 T

67
e Willr

380

mis

00 6
1

Acres Lid oe Je13" nie
Ventes Haut Bas F Place © FlRlal

Sl, Tor StarB 1100 Save Save 30% À 4 Woodr 1500 17 18 1 15
Ventes Haut Bas F par la Presse Canadienne

par 109 5 os

a

4
*

-

s
~

*

_

Es ET ST EpEEau cos FeEC
ESS fr Se Seth ETH a ee

de ES noe vee an 8 TREEE

on Min 2200 355
D Bri 60 $17% 16% 163 % Pow Crp

1m 1m 0 p 1300 $12v 5 5% — Wu Yk 133 160 160 2 Ican 17 Ve 9 9 \
s Haut Bas Ferm Ch dillac Ex 500 60 75 —20

Agnico E 1350 $6' 350 350 -10 D ridge 308 $3212 324 4 — "a Prado Exp 200 $25 25 25 Traders A 1457 $9V 12% 12% — % Y Bear

~

~

800 225 22 160 +10 Alumin pr 00 823% 23% 23% - w Rouge
ane Chive 4700 1 8 8

Agra Ind 100 3 « 6 64 + % D Explor 5000 27 27 2 32% + v2 Price C xp 2500 120 100 12 Trader 66 w 100 22 a 9 9 _ IR Prop 500 $6 0 225 Alor? 100 816 16 16 Ye Huds B 400 $17% 174
Com N 1000 05 100 105 +10

ARaitcho 800 ee fhe
BT Store 1405 $137 13° 27 L 1° Pure Sin 246 S11% MY 0 +20 Trnsair 600 225 225 225 -_25 ellers 1000 $7 6 6 Aquitaine 650 S412 21% 31! HB 5Bay a 260 $16% 16% 17% -14, Con Dev 500 ss S050 —5

Albany

_

4000 155 145 155 mStore 1105 SI2te 19%. 19% 7 % Pursi v 1000 161 161 11610 TrCanPL 3 0 185 190
Tr 6% 6% — 1 Ar 100 $157 15% 15% hbDil Gas 2300 $13 a 16v2 + y Cons Im 2 2 2

Dmtr
CO:

rsides 500 161 Tre 104 $8% 8 +6 BBCR
ust Units

a Argus C pr 400 8 15% + % yoil 1700 2 23% 234
p 1000 8

Alt East G 7300 ie 24 24 +3 D 14430 $20 19% + Ye Q Mattgmi Mo 110
rCan À pr z20 % 8m!

un 200 $10
Astral

Sam 8% 8" IAC
13% 13 * C Mogadr

8 8

_ ami 1000
110 +10 TrC

$4634 46% Va BM-Rt
10 10

1500 10 a 8% — %
260 $ 13

5000 12

Alta Gas A 1420 à 9 da La Bone M 10 200 19%

—

% Que Stur 35 35 35 anCpr 732 $312 31% 46% BM-Rfun, 309 8100
Bank Mtl 1.100 1 Imp O 15: 15) C Louana

z 1

2

-

-RT
Ve 9%

2995 $12) 00
a 5642 vz 15a — 1 a 370 66 . +1

Alta Nat 73s HY 934 9 By Pont 21 $247 243 300 5 Quenswer
4100 185% sm 5% 5 TrCanPLw

150 65 2 31% 31% + v2 CP wt 900 120 110 e 9% Bank NS 57 v2 12% 12%
$23% 231

ve Dumgmi
61° 66

-

,

_
5 $33!

-

Va 23% —
1000 90

+2

Alcan 6775 $ 634 16% 16% Dynasty S600 ssn ove 24% Quenswer 500 167 167 167 + y TrCanRes 2600 51 65 65 — Cberm un 1025 $7% 7 ne 5 BangCN 42 4 33 33% —

= Dumont 500 85 90 +5

Algo Cent 2) saut 202% 23 — 2 Estn Cans 1900 89% 93 62 — % Ran 1000 166 166 1 — 3 Trans Mt 1500 5 50 itmanu 150 $7 % 7% — % Baton 8 Sie 144 141 0
.

15 15 15

;
tn C a 94 9% ger

…

2300 $ 66 +1 Tri
$11: 11%

Heitman
7 7

200 465 “
Ind

Algoma St 835 os 100s 1012 stn Canr 5300 2 “ Rnk O 14 13%
imac - 100

11%
w 1000 62

Bell C
465 465

ndices d

23 , ; Éstn P
Te 14 — rg A 72

a 13% — V
350 3

TD RIt
62

anad 2374
+55

e

Alcan 300 210 SCSOR 1e est Prov 300 0 0am= s" ReaA 0 25 70 20 5
507350" 10 TD Reltw 900 220 2157 @ +2 pelicer 00 gai 41 Ale —

la Bourse de Montréal

t Sull
85 +35

230 $1

5 20 — er 950 215
A — Va

Alpa Ind 100 25 410 410 -30 Ego Mi 458 215 205 215 Reed OsIr A 8% 18% 18%
A

5° Border C 20 210 210 _5

Ano 213 $9% 9% 9% EL lines 2000 55 52 5 +11 Res Servi 762 $5% 5% 5%
=A

à

Brcan a 0 155 150 150 -

Am Bonza 900 $31v2 3112 3112 El Fin 500 410 405 4-1 Revnu fi
120 170 170 170 +"

L

Br Am Bnk 600 $117 11% 11%

y Am Eagle 4000 110 106 110 +10 Electro R
600 400 400 405 — 5 Rio Al rp 8725 72 71

BC ph 250 $13v 1374 1 B= Vs

_ Algom 710
72 —1

ph rts 3409
a 13% + Va

Andres W 800 60 60 60 1 Electrok 1300 30 400 -10 R Lit $20% 20%

Brin
31 3

1

,
ect

80 80 — ittle
a 20% +

co
31

nd.

Anglo-cen 350 seve 200° 2000 Zh ElectAsoc 500 195 190 189 719 Roman 500 210 219 219 (+

eeA
A tT Fermeture

S. pub. Bang. Comb

Ang CT 290 720 $ a 20/4 20% — v2 Fal 1000 $5V 54 —10 Rothma
sou 9 9

Can Cem L 17 7 n 8 L .
156.77 114.27

. Pap.

AngU Dev 2200 2904 2924 29% + Falcon ¢ me $8 "a Be a Rothm 0 109, a 7% 7% | a
es ous es 6

+
can Perm 500 Sax 9% 94 + 4 se veille

158.01 114.55 213.01 154.24 96.45

quitaine 675 $ 60 Fed
6 $30 29% a — Ye Rothmn

1% MW 1:

;
0, 0

dn Cable
$8 13% 13%

em. der
. 55 214.4

A

Argus B pr. 220 3 153 18% 4 Fi Ind Ltd 150 465 465 29% Royal Bnk 300 122 120 ’ NEWY

in v
C Cel 500 $8% 8

: n. 163
.43 155.31 96

:

_ k 311 120
ORK (AF

100 i 8% Moi
.32 117.0

94

Argus C pr 1900 2634 26% 269% “ Fidelty MS
100 S5% 53 465 10 n 5 $27% 27 27

P, APL

Clim
370 370 370

ois dern
.04 213.48 159

ArgusCpr 1900 Sk fi Gm lh aera 100 $0 5a oe uk
7" avec ampleur jeud

a chutedes cours
cIL 3250 $21% 21: 2%

H ’ 177.41 119.89 209. .47 100.55

Ashlandpr 10 $61. 63 694 — a FE Mar 1000 40 %e 0% 4

tentati
ia Wall Street, où

a repris CintP 100 8171717 U
M aut 1974

25 89 209.97 169.66 1

Ashlandor 100 Sipa je en o FOrenada z55 0 40 2

ive dereprise t »

O

ù

cette fois-ci
PALA 7500 SO 7 -1»  Basl

5.23 151.81
:66 106.63

1
2

—

nF
6

ech
aucun

JV
11° 10 — s 1974

.81 293.

Atco À 250 ae mo
m - 9 FooderpL 5400 120 126 6

plancher des 60
niquen’a satut Penfo

€ CP Inv 7300 87% 7% Tva — Ve
155.91 111 3.88 238.67 144.80

Auto El 00 400 21079
E Seasons 100 395 395 120 -6

a>

0 points.
:

ncement du
CPI pr 200 Jiu 13% an j %

.05 197.19 151.71 95.04

ad Boy 200 30
0 -10 F pr 200 $5% 59 -35

i

CP Inv
262 262 26s Va

* .

Balindery z600 0 300 300 rncar 10000 4 5%

Cet

Ghinvewayzs
4 20 2 +4

Banke
55 50 55 Fraser A 1 a a 2

cite nouve

ire A 100 $30 1 _yy, \MascoA 2

Bark no 1600 195 160 130 GenBaker 100 $193, 19% 9% — Va WIWHCIS
des te début dedesarrière psychologique à êtéfranchi Caron 2587su

aly 200 an 2 2 East Mal 2

ank NS 7016 $ 2 12% 12% — Ye
944 $35 3

<p

ance et Vindi
anchie

Carl Ok 12% 11% 12 Intor Pi 3200 $9 Ve — Ve Fann 00 345 345

BC Nat 100 Signs 3% (20 7 78 GenstarL 1000 S14! 4% 35 — va

s'effondrertout
ce apar lasuite

cartok, 200 25 25 25 —_ve |ntpr Pipe 1450 Sin de Ja à Forme 59 5 00

Barbr-Ell 15 $14%s 14% 1414 + ‘a GntMasct 5400 71 « Jd'a 144 — Va

roi Ti aù long d'unesea
n

ontinué de
Charter| 325 425 425 425 +100 ECO 100 $11 N7% 117% — Ye Gold Bri 2700 $s nx

Barex as $30 30 30 Giant Yk 00 $ 70 71 +1

prolongation
detr , sarice calme, qui doit à Chr nd 500 100 100 +15 Janock 125 85 Nw Ne - uu G riar 2500 80 8%

ibralt
8  —

Acrof

. 5 ; ente min
a

oitaia
ysler 200

100
Labatt

5 5 5 4 Goldex
75 8

Bary Expl 1500 8 8 8-1 G ar 4400 $570 5m 8% + Ya A und
NAVPS début de la : ute mise en Viet

Cominco
$113 11% 113 M a 100 $16% 1

Gold Hk 300 255 255 +3

Baton B 54300 41 40 40 -6 Golaray 733 28 à 84 1% QE Ja
89 ; le la semaine d'avoi ; vigueur depuis | Com 1625 $23% 23 4 - y MBLid 1200 $2 a 16% 16% — % G 4800 26 255 +10

E

00d
28 28 AGF

pan
13 milli

avoir vu Ù
Ste = £

odor 1300
23 —1 Maisl

1% 21% 21}
randroy

25% 26

Bay Mills “225 $5 440 495 +65 G yearp 115 $33% 3
Speci

4.70 “millions d’
ne activité supéri

Con B. 310 295
in 200 31 va + Va Ki 3000 5 +1

;

3V2 3342 — All-Cd
pecial

actions
Bi €superie

à on Bath 200
300 +30 MassF

5 315 315 lena 2 5 5

Beavr Eng 150 $91, 912 912 Granduc
200 155 i 2 V2

—

3% n
1.64 Pi

s. Le m
;

ure a Distl S
$24/2 244,

er 5300 $12
—o L ; 300 220 2

5 145 - All-Cd
Comp.

inquiét d
arché cont

: :
eag 2260

a DA Mercantl
5 12V2 12 igneris 6 19 219

Becker Bp 1000 330 330 330 —5 Graniste 150 39
15 n Di

4.57 ; ude ‘qu’inspi
3 inue de refléter

DomePet
$27V2 27% 27) M 150 $13% 1 % + "a ‘Lynx C 000 27 251 +8

Befi Cana 5064 270 270 270 fOilSds 1075 35'a 9% va 17s All-Cdn N DV an certains
pirent Vinflation, I

eter DomePete 800 FAC AA
Malson B 525 815 3% 13% + % M Ex 1000 40 a 26% + Va

4 ;

p
_

.

_

1434
assval

40 40

Boll Apr 7106 $417 407% 41% — 5s GL Paper 1100 $1 a 5 5 All-Cdn
R En 2.70

secteurs del’éco
sl marasme

d | Bos ge 100 $322 32° y

—

1, Moore 1285 $33! 4 15 M 8000 30

, GLP
512 15% 15% All-Cd

ev G

pomieet]
ans asco 100 ve 32, —1 Multi A Va 327% 33! enorah 2 29 29

Bell Bpr 150 $42 4130 41%
apw 100 280 2 4

n Ve
3.65

a chertédes
Dom St $2244 22Va 22 N c 200 310 3 V2 Min R 000 19 16

Bel Bp 130 Sat, Mn 0 Gt West s 2500 so 280 All-Cdn
, 2.12

prixpérre
Dom Store 1700 $13% 139 i + ve NatTrust 200 $1 0° 310 +10 MI Jamie don oo 19

$243. 24 ; Greyh
300 300 30 Ame

4000
:

extle 600 % 1334 — y NB Tel
212 12% 12% — t Jamie 4 88 8

ARRRS
S ESS ww

em GER Li
Drolet

Ar Bienhn
BE 2S 1

Bic aos (EE
“ue SNA 100 95 v3 13 0 Canada cum 317 iceDowJones recule de12 92.

DuPont 100 S24 24 IA Norctic 300 ore Tove 10m roast, 4000 24 a8 a

ombrder 100 2 275 è 100 475 4 —25
Gas

3.88

Set tombeà5
Fal Nek Tve 1va lve — vs Osh 100 $20% 20% ve Que E 0 180 180 +

Bovis Cor 700 10 210 210
var Trst 2675 475 75 475 Cdn Invest Engy 8.90 Vi

a 87.61.
Fin Coll 200 $30 30 30 y — y, Qshawa A 200 465 “4 0% 20% Que Expl 8000 65 63 180

Bow-m pr 20 20 20, Quien Sars 430 430 —45 con sec
367 ; indice€spé à

Fin Coll. 6600 131 130 Fi PacPete 400 $139 BEE" _10 Ros aga. 0 0801 65 +2

Bow Valy Blo gap 38%
Gulfstrem 2000 20 Noe 213 + % C9" T Grth 389 55 $ posé de la Bourse d

eN ;
GM etr 200 490 490 130 —29 PanOcean 720 $ % 13% 135 — | toy Agas 8500 9 19 -1

.

;

75% TV
y Sil Stack

8 73

Bow Vly 1300 3iZ% 120: 122 -
20 20 4 9 Canagex rusteed

à = tombe à 32.89
ewYork recul

ç 100 $35 40 —19 PowCorp 3 {a Va —
5100 59 76 -2

6 $10! , 2 e H
H to L

Fund
.30

a
:

ulede
Gulf Can

35 235 — Q
35 $7% 73

ve Somed
59 59

Bralor Res 600 2 10% 1012 ambro C 301 200
yCanagex

7.54

: Hawk 200 $213 215 3 ebcor 100 $ % 7% — va Troi 1000 65
+3

:
;

_

9 Va
a Troilus mi

63 65

Bramalea 1800 103 103 103 —1 H Group 250 295 200 200 —10 Canagex
Bnd

8.75

i

erS 100 420 420 % 21592

—

1 QSP Ltd 500 811% 9 9 Untd in 1000 15 15 +2

~~ BrsenA 16722 288 280 285
Hardee

1000 10 380 380 —20 yCanagx
intl

5,57
“AU compo

rte

420  _10 ReedSa
5000 aa 113 11% Viki Asbes 3100 235 232 15

Brenda
$1175 1134 1179 — Hard Crp A 6 96 100 Corp

Mtg
.

ent dey val 4

% 5% 5% — ingRes 900 2 232 _3

ar EL
EE moutlEER

, iia

|

pertes et414valeurs insrs, on
mote403 gains,957 ogi

_ Vinares 0 28 aa

rinco
2984 8 7 La 81-54

risJS 300 105 a 101s + % on
cm

3.52

)

va —112

Br Am Bnk 131 7 67a 67% Hawker S$ 1900 430 405 405 5 Eaton
S wih

10.73

xr V IX

BC Forest 215 $731. 131s 1304 «
Hawker pr 260 $531 425 425 -— 5 Eaton

Growth
a

BC Sugar À 40 si 12 12 e HayesDA
200 4 2 533N 2" —3v Eaton

| ncome
3.

0 $18'
Holin

95 495
’E

ntl
24

B Phone 1286 8 18%6 l8'e — % ger A 506 $2
aton

42
C

ÿ Hom
514 24

Eat
Lever

-29
ourstr ;

-

BCPh 412 p 210 Sad%s 4dve 44%
coA 600 27 ae 4, Eaton

2.3
ansmis 1

MONTR

Hom
5 270 2 Eat Venture

32
par la Presse C ;

ÉAL (PC

BCRh dep snl tll)
eA 1500 $197 75 +15 Solon ot 2.03 v

se Canadie
}On:

0 $59 ; ‘ Houst
97% 192 197 GIS

Viking
:

entes Ha Co

nne
reçu ¢ - . a Bouvi

BCPr 2 2 59W2 5912 — on O 300 125 19% + % Com
4.09

ut Bas Fern:

ette sema
uvillons, d ité

—

BCP 8 33 3 2 Hud Bay À 125 125 5 NGIS
Pp

09 ACF In
: Chang

v
. : ine sur Re , de qualité i

EE4h10 0 CUREE
Ea

eesn marché aux bestiaux do Gimede Oreo, Dona uae

Brunswk 25 non — ilGas 950 $ a 11 rdn E ity 4 canAl 6 6 3% 37% We
0 53 Siv

ontréal be:
éni

=
$53

alite

00 415
21. Husky Oi 23 224 2 Grd

nter
59 All

A 23% 2) a Interlk
2 51 51%

al beauco
sses, de alité . -$60 et

,

Bulora Cor 980 410 410
y Oil 8300 $13 3 +1 rdh Rib

A egCp 208
vo 23Va— va IBM 3 10 22v 21% a... bé ;

up plus de . ’ qualité ord ;
quelques

,  Buleracor 9800 109 100 107 Husky Bw 300 35 358 355 Grdn Re Am yap AllisCh 5129 67% 6% 6%+ % Int CS SAL êtes à cornes I: CL naire, $26-$32.7
i- jusqu’à $65 S-uns

‘J
500 $8'2 B's 8's +2 Hydfa Ex 4000 4 355 355 410 Grdn

5 Eny 62 Alcoa
87% 8% 8%. nt FlaF 26433 23% 55% 157% -1% dernié

s que la semaine
= 2.75.

€ .50; moye

.

_— ‘
5 44

Grd
Sec | 1.78 A

8420 37% 367 s— % Int Harv
Ya 20% 22% — ernière. Il s agi

Vaches, D
$45-$52

. . yenne,

cod Frew 1850 $5
+ Hy'sLtd 250 300 45 +2 J wd nc 378 Ambac 4 11 o 36% 367 _1v IntM 243 wm da ae

.

I

l

s’agit principe
, D! et D2, $24

2.50: ordinai

CadFrvw 1850 S10 19 190 IAC 20 30.9%, 300 yInvestors
Eq Sa AmHes 3 bv 6% ba ng 4720 8x % 19%— y lement de ve principa- D3. $2 2, $24-$26; $44.50;

aire, $20-

0 $6
Ima

155 1512 155 I
Gth -86 Am Ai 232 18 17% 17%. .! Int Nickl

5 84 8%+
e vaches laitié

7 1-$23.50;
.50; pour le

:

Cal Pow 11 a 63 63
sco A 310$

2 155 yInvestors
386 Amairl 9

7% 17%
6 82 2%

+ %
s laitières

3.50; D4, $
> rlareprod

50 $17!
s — 3 Imp Li

211 21 ' t
Intl

73 AB 296 64 6m 65%4+ W Int Pap
a 2274 22/4—

TES. $20.5
» 15- $4

uction

Cal P4p
«17 17+ \p Life zé $60 21V + vw Yinvest J

37g ABrnd 6 45 2 2 6%+ Ve INÈTT 8506 36% 35 io %

20.50.
7.50 et

;

Cal P5p
710 $382, 383. 383 + JOilA 15964 $23% 60 60 vinvestrs

Gth 5.88 Am Can 37 ov, 294 29va— Ve tek 31246 15% Taxe 35-1
L'activité

T

: os quelques-u
ns

* Capi 2109 59° 9° 9 s ingtis125 S10 9 2006 20 = 4 Yinvesfors
Mig, 2g Acyan e176 20 Bu 2 =e lekCp 1588 Sn 4% 1du- 7e Tara

est ordinaire
areaux, $23-535.

jusqu à $52.
s

12500 $1
77-1 inter-Ci

$712 71;
ors

R
4.35

e 20436 274
%—- 1» Kayser R

% 15
aux et ve . !

a reçu à
s

gneaux
.

Camp RL 3200 FA 10% 11 + ls Inter sity 1052 375 375 3 712 — % Mutual
anche!

4,25 Am Mot 4168 SV 65% 26% — % Kellogg 4 2 9m 9%
dent ; aches se ven- mém çu à peu près le $42

du printemps

Campay A 100 405 ave ane Tid rar
500 175 170 375 +10 Mutual

Inc
276 ASmItR 3244 17% a Det y  Krattco 3260 D 11%

1t moins cher.
e nombre de veaux qu 2.50.

.

emL 800 , 5 -—10 !
900 405

-5
Res

3.90
77 9

%+ 7% KrsgeS
B% 28

a semai
] J

€

CCemlLp
$91. 9a 9 BM 1 400 400 Planned

Gth : AMTT 8
8 9 | rsge SS 16388 1 8

aine dern
M

85 $127
s + ‘6 IM 24 $15634 15

R
3.35

51063 40;
+ @ Lib McN

97% 19%
or

,
iere. La plu- outons, d

;

€ Geother 6 8 1275 127s
C 125 $ 4 154 gu YBret R es

S45 Amex C
» 40 40v — î 4 9

Arrivages
|

part
A plu

, de bon
ies

er Pie

;

69 p 35 3 4a— Ve Litto
ave 4

1vages sau‘à i . sont dest su
; ; ne qualit

par Fer

Can Mat SO) SaRSe 205 2s,

1

0 tog] Toe 390 20 00 ie yPret Rev Am 2,63 Anacon

|

3136 2% 3 Litton pars 4%
jusqu'à jeudi: ; stinés à l’abe $24. ordinai

alite,

_

:
; LL

;

A .
:

at- . ordinaire, $12

C Nor West 2000 $2650 2655 2655 + 3 Inco A 6806 a 30 30 Lu XPret Rov Cdn 338 Armco St 444 1475 14v2 14% ockhd Air 3 127 … 4%
1934 bêtes : .

toir. Les v
¢

aire, $12-$13

-
5 193 a+ Va LoewC

3% 3%
s à cornes

entes de ve:

>.

C Pakrs C 4 0 231 230 230 s IncoB
20% 22 2 _ 1, Prevest ev Ret

Armst Ck Ya 18% 18% — p 338 1
,

s, 1198 t
eaux de .

,

00 $183
—16 | 100 $2214 221 a : Mut

4.79
7241 16%

a—lVe Mad SG 1% Me 11 veaux. 19 ce
outes sortes s

Prix d

Cut

Can Perm 50 4 1894 18% nt Obaska 500 22v 2214 _17 YProvidnt
u sas ASALM

a 15% 16 —
2

Ta— %
porcs. 93

sortes sont
es pores de I’ .

Une

rovi
86 - 58 73%

v. Magn
6% 6%

,
. 93 moutons

nombreu-
s de l'Ontar

o

C safway p 0 S1352 1952 1350

_

à, \Nferpoo! 300 1812 15% 15% - y YProvident
Mut 2 ep At Rich 112 e 72% 72% + | gnvx 51170 9% 6%... ou agneau

s ses et les pri
eu mercredi:

nario
{mill

CS Pet 270 $7934 793 — 's Int Div
$8% 8% 8 ? Prudenti

Stk
50 Aveo

27 76's 73% T4Ve— v2 Mallory
4 fo 9% Va...

x.

s prix de ces anime
edi: $55.52

A Mg

Tune 1950 375 3 205 6 INPneu 3510 81246 11 ms mon me 0" 1.60 Avein se
n 2aMaraihO

32 107 10% 104
ne changent pas animaux moyen des poresde l'O prix be

Cablesy 500 60 360 —15 nt Pipe w 300 e 3% 12
oyfund

4.95 von Pd 9 442
4% 4% — % M

5 57 30% ê %#+ Va

;
la ; : ntario

i :

Cdn Cel $8's 8's 8 Ipsco 300 181 18) 181 — ySav
Ltd

95 Babck W
9% 19% 19% — arath D 257 30% 29% 29%

-

Ja semaine dernière:
sique etre

CC Man A nag 375 370 370 ° + 3° Inv Group 200 52, 1” nN + 2 ySav
hy Am 3% Bath Ind HA 12 nv M7 - ve Marlen 14 83 We 157 15%— 4 eh

a Rd

nière: $55.25.
com |

C Ex Ga 0 $19 19 19 inv Grp À 1 a 5% 5u ySav nv Cdn .38 Beckmn
6% 6 vee w arqCem 4 19 P va 34%...

pa

CGE pr "730 ie 03 RO 79° [nv @rse 100 se 5% 5% Taurus (nv Ret i Beech A 2 1$ 19% 18% 19%... Mars Fd 6194 147 Vu 7%- Va
*

Babine

C Homestd 8 19 19 19 ITL Ind
ta 1244 124 yUnited

-79 Bel How
7% 7 77% arn M4 60 14 Va 14va— V

00 275
IU 850 120 11 a + Ve 1

A
2.28

3 38 11%
— Ye Masco C 4 134 137 2

A

I

FlEECA
Pte aco SERS HE fy Re Ed Bales MONTREAL (PC) —

e age |]

CIL 425 420 425 420° Jannock
105 105  Z1g° YUnit

Amer -66 Boein
ok dae lw MC onld 16 407 % 12%- y COursd ‘ i Lé

al

1371 $17 5 +20
1586 $5

-10 ited
; ‘90 moe 5194 16) 5 24$— % McD

24% 244 8 s des denrées tr PIRE gumes

1

C Malart 30 J 4s, 179, Jannock D400
5 5 yUnited

Hori
Boise Cas 3 6% 15% 15v mon 3910 a 24n- %  Montré

S transmis a

finds con

S Malar 2000mh ah — \? Jannock B $5 5 5 yUnit Pen 1.22 Borde Ja 1b 157 16027 Mcintyre 411% du 24%- %# Montréal parle ministe rs

Tan

00 230
-1

225 $9u 9%
ited

2.23 n 7172 1 v, — 3% Mcint
6% 6 @ 5

ministere fé-

I

CP inve
226 226 — Jelex

«94 9m yUnited
Sec

Borg Wa
8/5 16% 17 —

yre 47150 2
6ve- u déra

. .
e fe Au :

res pour

Cp inve or 2950 $1310 13s 2 Te, Joliet L 2100 ses listbelow, : yUnitd ven VO
440 Bos War 4100 15% 13e he'

McKee Ê 7 2. 2, 2, a 1 de I" Agriculture.
aubergines:

$3.00 à $3.50 le MONTREAL
(PC) |

a

nw 180620 4 4 2614 + 1 ‘ex Ltd 1600 25 2 1342 niversal
t 312 rist M 9 58 2 Vo 16% + % M

314 50% 491 —%

.

dollar
- — !€

'

CP Ltd 152 25 v 23 Kaiser Re 2 25 25 Adan
sav

12 Brunsw
31% 31% 315 a MerrlLyn 9127

a 49% — Vi
-

ar U.S.am
5

58 $12!
- 5 Kai 550 335 33

ac
6.34

372 8 ve — y MGM
8 7% 73 + Beurre: arri

; aN a monté de 2/25

CPL Ap
s M7e 12 aiser w 400 0 330 Andreae

Bucy Er 141
7% 7% — + 75e 5 46 16 7% — va e: arrivages

“

eudi:
‘

= 2D

CRES3pr H
i Ba Kaps Tran 1400 15 19015 Assoc nv

Lo5 BurlInd 419 74 7, + ja Midi Roc 3 25 10 Jaa 14% 1% 92 points 84:ISora: Betteraves: $1.00 pour 12 pa =ome
ety aatteint

Lali a

serve 400
6

ln 100 325
-7 eaubran

4.57 ghs 19761 65! 2 S%— V4 Mobi
4BV2 47) -% C 200 , ints, 85; quets; $2.25 :

- pa- . 2 et la livre s :
WEE

CdnSupO 43 200 195 200 Kenting
325 325 Camb

-57 Callah M
5Ve 624 63 — Ho 3423 ave vee

ZOMMISSI
‘ ; en

; $2.25 4 $2.50
a baissé à livre sterlin

Rd

; 50 $28"
K 100 350 35

b Gth
3.61

8319 8%
2% Mohas

33 324 321 7 ssion canad
|

2.50 pour 50 a baiss
gy

Cdn Tire ; « B 28 ,' err AA 440 0 350 _sp Cardinal

CmpRL 212
8% 8%+ % M 5 24 11% 2 — % industri

ienne de bs.

ssé de 4/25 et -
ig ¢

Can Tire A al Se
3012 2 1° K Anacon

3870 Be Bra _

n

e

NCAN
6.21 Camp S 3 30V 28% 307 11% nsant 513] o Tie ves we

ustrie laitièr

bée à = y est tom-
par

oy Saar. age) S001 1 KT Mini 2333 19 16 8-08
Scudd

Sy SampSp 9 12 23% 22° a+1% Motorola
447 dâVe 44 F

e. 85.

ea $2.29 2/5
din à

3056 — ls ining 6000
19 Cdn s er 38 nPac 6 30 123 % 23%+ a Nat Disti 12 99 36% 3 Y— 7 romage: bl

.

-
in ind

LabattA 50 4 4 4 Capit
Afr Gd .80  CringOk

2% 12 12 - at Distil 5136 5 35 36%+ %
: blanc, 88; coloré Blé d’Inde:

,

Lu

$1630 163 +1 al Gth
674 C 1 2% 29 % NatG

133 12% 131 88.3
; coloré

e: .35 à .40 la
J

fans

.

4 16% Collective
5.09 ater Tr 11179

ve 2% + Ve yp 6 40 1
a+ Ve 3.

+
a. la doz

À

0

§

09 C
41 40!

a NCRC
97% 10

: New

Sarita!

Indices de la Bourse de T Besjard Can an CBDi Du dr pr NL Ind” 518 18% 1812 Tos «Poudre de lait écrémé: Carottes: $1.00 pour 12 nadien NNN dollar ca- ue

oronto
nyDesjard

Hypo
5.58 Cenco inc 22 33 #97 942% Nor RW 517 Sw sre 12%... cédé par ve écrémé: pro-  quets $2.50

2 pa- n a baisse e 2/25 et est
te usine

Desjard intl 424 Chessi 5 63 4 34 3%, Northrop 7 97 25% 1% 51%— 3% aporisation, No I, $ » $2.50 pour 50 Ib tombé à $1.01 3/2 I ton |

Desjard
Obi 495 ChrsCrt

diva 40% disi Occ Sim 5189 25° 2514, en sacs de 5 EU à ec. 3.00 à $3.25
S.  sterli .01 3/25 et lalivre

Men à |

esiar
.38

30 1% a+}  OccPet
8% 8% 8! 2

0 Ibs, 51
.25 pour 24 sterling a baissé

:

niDesjard Que 438 Chrysir

=

8514 o 15 lm... Q 3189 Bw 8m 8re- % procédé
s,

5

1

à 55, de de
24 cellos g a baissé de 9/20

“img

-

Dixon
Spe :39 CITFin

Dé de deepa pain 75
‘Be...

édé hydroscopi
; ux Ibs ou 10

tombée à 20etest
tig

Fermet
Ind. Auri

/ Kro
3.06 Citi 7 6 28 27 vs Pac Petrl % 13% 135 - droscopique,

54; Ibs: mini cellos de 5 ée à $2.32 9/
rose

ure
. urif. Mét ; xDreyfus

g 3.06 Cities Sv 5 73 34 % 28 + % Panai 7 23 1442 124 ML 4 pour nourrisse
s d4: s: mini-car

.32 9/10.
iS

.

.

=
ssage

arottes, $4

;

La veill
151.67 365.7

Pét,  Entarea
inc 40% Clark Eq 5 41 3 Bu Penn Cs 810 22 20 27

ge, en sacs, 20
. 54.00 pou

br

y €
77 64.65

nExecuti
Inv

-26 Clark Oil 22. 21m 211 enn Cen .. 8 s 2 2W. rouleau et ve So s, 20 cellos de 12
r

Mer

;

.

: 2 42 10 /— % Pepsi . 88 156 1 ue
vaporisat

; s de 12 onces

Sem. d
152.69 354

124.13
nExe Iv

Can
4.43 Clorox C

Ove 9% 93
psi Co 9151

ve va, . 4 ;
sation, 47 :

ces.

- dern.
354.40

cutive
5.5

o 8310
a-% P

30% 29 … 49. Le
, a ne

Mois dern 156.19 342.94 po 124.69 25° Pacific. va Coca Col 12764 5° dave abvom Bier 772 Un Ton eon4 ie
beurre en poudre, Céleri: 83.75 à $4.00 le 24 a

Dent

; :
: .

Growth
54 C

6 29% 29 ï elp D 33 % 21% 22- Wa
par vaporisati

’
: 24.

L'an d
162.33 468

134.33 nHarvard
3 omsat 6 49 295% + 5 Phil 11 220s 21 4-4;

aporisation

;

; ern
44 68.14

Hecita
Gth

31 Con Edi 24, 24 2 hil Mor 12246 3 va 27%m— % rouleau. 48 à
et Ch .

a

Tach

:

.
ge

3.70
is 3245 7 4 — 3, Pitney 8

53% 35 351
au, à 48.5. Lait é

oux: verts. $1.25 :

;

Haut 1974
227.51 249.67 1 138.23 Industri

Cont C 67% 6% 67 yB .. 60 91 5v6— V2 6 5. Lait eva-
s. $1.25 a $1

t

: 07.16 2 Industrial Eq 1.50 com San 8 78 25 DAS 3 ve Polaroid 12692 16% 15% 16 poré. 48 cont
pour 16; r à $1.30

gi

.

7

enants d
: rouges
L
U

Ble

Bas 1974
228.78 622.04 1 39.51 ustrial Gth 3.8 CR 2 1e 4X” Polaroid 12642 Jew 75% 16 *

ants de 16 on-
ges, $2.00 I

>

+ 09.23
Inti En

12.62 Cont Dat 4456
4% 24%... Pull

300 70 681 ..... Ces. $13 36
doz.; S: ;

: a

dining

150.58 284
. 274.81 Intl

:62 Copp Rn 12% 12% 12 ; man 6128 37 8 681 11;
+204

z., Savoie. $3.00 à
PARIS (A

à

:
. 96 62.06 . in Gth

181 ¢ g 2 31 18% 17 s6_ % Ralston P 13 wo 3. 36m.4  Lactosé
our 12. , $3.00 a $3.25

(AP) — Voici les le gg

. 121.61 K Income
18} CopwCp 3 15 18v % 17%- % Raym Int 52 32% 317% 32

rum en poudre:
pour 12

cours de I’ . ici les
ing

C Uilties

: ey Canad
44 CPCint 7 31 25 2 18'a 1812... RCA 545 6% 6% 6%— 4% nourrissage:

Te: pour Cho

) once d'oràla cl
“om

€ Vies800 ST en 8

xKey pol ce 3-50 Crane Co 4216 27‘ Joss 18 Bhan El 2008 11% ID ow a ssage: procédé par ux chinois: $3.25 à $3. turedes principe a clo Hi

C Ut y 220 $15's 15 4 ~ 's Labatt a
Marlborough

Teo Crwzell 413 à 2512 25va—1v, Reli 4 58 11% 11) %- % rouleau, 7.5 à 9; ie pal la doz
50

. cipaux marchés
he

800 1 o 15% Lai 725 $16
Natr

29 Curti 4 20% 19% 2 iaGrp 5157 ve 11% + 1 . 7.5 à 9; procédé p:
Z.

mondi:
5

I

CWN
25 115

aidlaw
612 16"

usco
3. urtis Wr

20 — R
7%

a . es
cede

laux,
are 25

Contes 1°" = 3 : ns Lailau 6 p 200 390 87 187 cs M
Equity

32 Dart ind 717 ge Kia Tn ve RepSn 3 19 21 41 Sh 5e vaporisation
non hydrosco- Choux-fleurs:

$5.00 à $5.50 | cains: en dollars améri-
i

andel Oil
250 250 — ntCem 1000 2 5 5 LT, N

Canadia
337 D re Co 6301 31 ‘ « 113% — 73 Rosario 12 % 15 15 pique 24 à 24

- doz
VU € . a >

| RU

Canron 18 S50. 5! 10 L Shore 46 246 246 «Nw G n 39¢ Dennmt 4 12 30 30%- u Rol 107 25 24% Ti , 24 à 24.5; procédé p: -
Londres:

ul

on 300 $ a Sla L 300 375
— 4 nPacifi

rowth
96 Dext

14% 1444 a RoylD 2 185 6 25 + w vaporisati
€ par sl

: s: $157
I

Capit Div 1 17 1670 167 a Luz 100 375 375
ific Co

379 Dexter C 6 4 9% 14va— y Sanders
23% 231 23! s porisation, 15

Chicorée
Pari

ng

caps 000 28 28° 28° _ 1s Langi 1008 325 325 m5 _ 5 nPacific
ome

#12 Digital Eq 17 344 aw 9% 9% vw SFe In 93 21, 2% ve% Pri
. 15.5

-escarole:
$!.75 : aris: $157.88

| 0

a

1
.

22+ rix d
;

$2.00 - : a
:

Sora «3% 350 350 350 2° Uaura Sec 252 87% 13,03 25 nPacific
Us 374 Disney W 13276 bara 8112 Sal e

n 20000440 481 a+ "a es oeufs: prix
2.00 pour 12

Fran

-
‘

i
:

:
2.

cfort: $

CaOM ap 220 25228 208 5 Lau F 2.00 100 7% 2796 7a
Pension

M
249 Dr Peppr 13129 7 20, 20% — 7% Scott P 20220 44 8 “ari des grossi

moyens  Citroui

: $154.50

2 !
!

.

—
ssis ‘ Jo. rouilles:

;
Zuri

SSR AR 200 S1672 163 7 Leigh Inst $1754 17% 17% PEP
ut $3: DomeM 14 94 6% 6%... Se ap 5 65 10% 97 12 grossistes aux dét:

s: $5.00 :
urich: $

{ 100 S191 8 1672 + ‘e L 500 200
«—P

35 Dow
44% 4394 .. Sears R “1145

% 10w+ wu lants
x étail-

à $7.00 1:
: $156.25

Cassiar 1 1912 1917 191 a LL Lac m 200 200
H N

2.1 Ch 12427 517 5 44v2+1% Sedco | 2 49% 47% 48) 4 s. en boit .
doz

a H
-

|

Celanese 2800 200 400 ‘400 2 — 1a Living w
9 170 170 170

yP H N Fund 8.28 duPont
8 646 100 % 50% 50% + Ve Shell Oil

7 76 193% 17% 812 —1% zai ; e d'une dou- = :

ong Kong: $151

Celanese

,

2426 430 420 425 Lob Inc 9 350 350 30
yP H N Cdn ses EesKod 16726 00e 96, 37273 Singer 5112 31% 31 17% —2e ine: À extra gor

Echalottes: $1.25
Beyr . 16

~~

Selanes1p ze S11
Wn -15  Lochiet 100 295 295 295 nyPHN

Bond 1555 Eaton 41 a 614 62% —24 ger 3485 13% 31%+1% gros 78.4:
s. 81.5; A

: $1.25 la doz. de yrouth: $4,978 le ki

; :

RRSP
38 EIP 9 22% 21% 4 Smith AO

4 13% 13M— ! s 78.4: À
paquets

* ilo.

Chestryile ais Stra 61a 6 Loeb M $00 325 125 135 yp. H
8.43 NG 4 98 10: 8 22... Sou P 518 8% 8v 7— Yo ; moyens, 73.2: 2 S.

Gora gi 080A Hed BEER
pa Cam A Hw ABEL hE

à Eee
pour12

Gy

an D 100 2 - z10 102 0-5
Ve 2,99 Eth 104 23% 23 i+ Ya Sperry R w 5 Bre Prix payé

$ ; > minot;

Chrysior 2365 ai 445 465 ]
M 102 102 nScudder

y 1.64 yl Cp 3 20 20! 23 — % St Br 7361 25% 24% -% x payés cette ; 3.00 à $3.25
’

:

CHUM 365 S12 Na 13 5
to O

Temple
NA

2 ExCeil01 5 Va 19% 20% — ve StOI And 11°26 40% 40% 24m - % parl A
semaine

.25 pour 12 cello

:

;
_

Mt
T

Gth
83 E

4 Nw 107
ve StOilCal 37

Va 40Va— 1 es distrib
.

de 100 ;
S

: 0

Coch Will 108 450 450 +

—

'a Maclarn B 0 0
rans c

6.0 xxon 4 57 7% V%w+ % SOI
27 20% 201 a 2

uteurs de la Fé ; nces.

PV

C 500
450 —50

100 $26
T

an
03 Fai

6 562 547%
il Ind 7 9 Ve 20% — dérati

s de la Fé- ;

-

Coin Lake 6 n9 12 112 Mclan HA 202 2 2642 2642 + 1 rans Can
269 porch 3194 21% 2% 547% —13% Steven J 5.72 714 7 % dération des pr

Laitue: frisé
à

4
Sng

Coles Book 000 17 1912 17 +2 M Cable 22 $53. 5% 5% 2 Trans c C 8.64 Fireston 5 78 2% 21% — % Stud 3 61 12% M% | V2 — To < s producteurs
d

: frisée. $2.00 a $2.2
à

|

Y1
po

S
=

5 $67 - % + Ve Uni
an s 64 FMC

13% 13% 13! udWor 3 5 7 7% — % Québec: A
u 24-

a $2.25
V

Cm

Cominco
100 435 435

2 MB Ltd
se 67% 67

nivest
Pp 3.6 Cp 5 47

131s — 1 Sun Oi
203 203

: extra
pour 24: Bos

PAP
LIRE,

5430 § 435 —_10 M ; 2179 S21%
Ve Va

60 Ford M
12 11% 1

Oil 419
va 203% — Ve

gros 79: À
; Boston et R .

108

Com Cap 2334 23
adeline

a 21% 213
nguard

5.2
8 362

2 ..... Su
37% 37

a gros. 75;
1175 $2,25 :

omaine

Wir |

; 100 1 23 -1 M 1300 360
% + ‘2 West

22
37% 35% 35% —1V2 nshM 10 42

37% — V s. 75; à m
2.25 à $2

.

i ir

C Holiday | 1 55 155 1
adsen

355 360
es

3.65

—1v, Taft B
9s 8%

2 .
oyens 71:

.50 po .

|

a 250 3
55 + 5 Maisli

7200 72
nX

Growth
.

rd 4 9 ; 8 94+%
et

.
3 A

pour 16: Ice-
,

Conduit A 79 370 370 aislin 1 250 70 72 + anedu F 4,31

zu 7 Nn petits, 57: À
berg, $2.50 à : MONTR

Coniagas 2100 290 290 — 5 Majst wil 315 315 315 2  xChase F und 223
I .

-% p :

À

peewee, 37 TB, 32.02 À $3.00 le 18
SE EAL (PC)

700 11 290 —20 Malarti 900 210
—10

und
:

nd D

omme:
’ oO à

. Vv
—

L

C
1

al
200

xC

s d . z ign .
Ic) £

con Ba, 2 Sos 20. 2a AE manBar 2710 100 25 +s sEidTrend
32 35

ices Dow Jones
oe oepertes Québec,

Rs
$5.00 tels quefourni des devises bee

onBathw 70 34 155% 1559

-

3g f Mills 920 00 100 xKey Cus K-2
12:96 14:16

i w .$2.00à $2.10
s; moyens, $3.25 à

rnis par la B
Con

Con Bldg 003330101
7 M L Mills p $291, 29 7 11, XKeyCusS-

335 36

es 50 Ibs. | ; = $3.50
. $3254 que d 4 an-

Fh

N

35 3.67

s, 1.10 à $1
.50 le 50 Ibs;

.

5

0

:
e Montr

Our

Con Fardy 1200 197 197 1 +2 Maritim 55$100 100 100 ;
11,99

, 15 les 25
s:.50a.55

éal. Les c
t

000
7 6 e100 S15 0

99 13.14

lbs, .54
Sz 10Jbs:

.SSpour en ; s cotes
Mic:

Ouray he 50507
Markel Eo

Sa aoe 13"

I .
Ouv. H

..54à .57 les 10 1bs;
s: $5.50 pour 2

monnaie canadi
[RLY

CDurham 500 52 50 50 T5 Mann 10008 265 282 285 © De a
ndustrielles

: aut Bas F
$2.10à $2

s; N.-B. 21b
pour 24 cellos de

lenne:
7 |

Canarben 100 33 3 - 2 Martin, mn. 3
nrse

T
598.48 600.7

erm. Chan ve 2.35 les 50 Ib 2 Ibs ou 10 cellos d
;(

1 ly

1000
33

er 3480 $123
23

rr
ransport

.75 582.21
g a$1.2

s, $1.15
s de 5 tb Afri

\

C Rambler | 45 44 45 Mattgmi 250 % 12m 12%

Pp 127.9
-21 587.61 -13

.20les 25 Ib ; Panet: $4.0
i que du Sud (rand

fi

Con Textle 500 240 230 2 Mc Intyr 0 8134 1312 ami 1 € =
Serv

-94 128.71 124
92 10 Ip s..55a .59le

: $4.00 pour 12cell
Allema;

) 1.4275
al

° 300
40 +5 yre 225 $22 Va = ‘a

à -
. publ.

.73 125
Ibs: I.P

| s 2lb
os de

gne (mark)

Con Distrb 200 200 200 Melton RE 100 « 224 22% q hé HE a
C .

61.00 61
93 -2.59

; LP.E. $2.50 9 = Ibs.
Australi

3765

EonDistro 200 $610 6 +10 MEPC 200 200 200
’ sale

ombiné
67 60.30

: les 50 Ib $2.50 a $2.65  Persi
ralie (dollar)

i

© 2216 $13 8 6'e
3025 48

y
187

. 60.90 -
s..672

ersil: .90
Aut a

1.305
È

Cooper C 1342 131s 131 MEPC y Fan (8 660 460

.06 188.08
0.35

. a.69les 101b
.90 pour 12 pa . riche (schilling)

nf

Coprcor
100 300 300 ? Mercantil

150 150 15 -20 AlArt
3

’ 182.51 184.24
Arriva

. ; S. Piments:
2 paquets.

Belgique (fi 8
. 0535

lp

C 1000
300 +2 il 1000 S14 0 Am 82 1m 1

. -3.73
ges: 9,986 s

nts: verts, $3 3
que (franc)

M

Cop Fields 0 300 300 +25 Merland®
13% 133 colnd 2 1 Ww 1m- 4 F

: Ib 5 sacs de 50 : s.$3.00à$3.50
 B

.025236
”

166
4 Met 1000 124

a Asa
21, 2,

y Fruebf 4

s du Q b
le .

. ermudes (doll

;

Corby vt z 92 92 9 eta Uran 2100 124 124
mera 6 41 7 « 24. Gard

149 16% 16%

uébec.
minot; rou

: Brési ollar)

Père

Cornat ind 150 $15% 15% 1 Microsyst
301 10 1 10 + 2 Brascan 2168 121 67% [87

G Den 12 36 17% 17 16% — 7% Techni

$8.00 >, ges. $7.50 a résil (cruzeiro)
1.01

h {

Coseka R 250 370 370 3 558 Midcon
305 305 305

Camp Ch 3 17 Va 12
. Gen Dyn 4 18 16" Va 17% — Ve Tel iclr 3 24 4%

.

. le minot
Bulgarie (I

.1405
Eur

7100 1
70 Mi

500 70
Cdn

311-16 39-16
311-164 ve Gen Elec

a 15% 157% — eldyn 21
4% dv

P
.

.
.

. ev)

es

Courvan
70 165 165

ilt Group 550 70 70 -2 Mar
sanVor ve GNF 10705 33% 32 a— % Tennec

35 10 se es rix payés :
Poireaux: $! :

Chine (yu:
9119

M

rage 200 ne àÙ La Minna

0

20000 30.120 170
7 4211-

6 GnFood 7121 7% wl
ve Texas? 31640 dove ova ET EL 1 s aux produc-

: $1.50 4 $1.75 la D yuan)
li

200 41 8 M 2600 36:
— 5 Creol

16 2 11-16 2 11- n Inst
167% 17v— xaco 3164

% 16% — eurs du Me: 5
do

: la anemark
.5100

d

Crestbrk
1 5 415 4

olson A
7 35 3

eP 3382
11-16 —1-

3 3 28 6Vv
a T

0 204 20
%

arché
z Zz.

(couronn

by

500
15 M 1050 $16%

—1v CwnC
2Ve

16 Gen Mills
2 64e 6% ex GIf 6

20% — à Lo. central mé-

E
e) 166

ke

Cstland
285 280 2 tl Trust

« 1616
p 14

7m—1% G 9116 29%
+% T 80 22% 221 vw  tropol

é- P

spagne (pe
-1660

{

166
85 + 5 M 250 $91

_'\, Dome P 15% 15% % GenMot 8 a 28% 29%+ ex Inst 1518
Va 22%+

politain pour | . ommes d

pesera)
;

Crwn Life z nou
oore 7505 « 9% 9 D 6 86 17% n 15%..... GenP

613 35% 354 a+ ‘a Textron
62 604 61 eg

ht r les produits
e terre: nouvell

Etats-Unis (d
0172

Crush Int! 210 $441, 44.
Multi-Mi

$3342 32% 331 ynalec 7 34 717 Zw GT ort 12 19 5% 6 35%- % Thi 105 52 14 13 æ+ y» de première
qualité

$2.00 à $2
cies,

ollar)

: 500 2 441 Multi 3000 39 a Filt D
2% 2% Ve . GTel El

5m 5%- iokol 41 2 13% +)
qualité. C ; a $2.10 le 50 Ibs; France (fi

9870

Cuvier M20
$514 5.

ulti Acc
2 39 39

yn 315 2
2% + va Gi A 6440 18% 1

vw Tim
19 13% 12

Veg
. . Ces prix

;
Ibs t

ranc)

00 78 78 Sta + 4 M 1300 315 3
Fresnillo

% 2V 2 a Gen Tire 3 6 5 18% 18#— wu Ti eln 628 3 % 12% — % ont fournis p: su tes lav
; pata- Hongri ;

.2120

8 78 urphy 75 0 310 _5 Gi 22 Au 2 Ve... Ga Pac 1 12% 11% 12 a  Timkn
1 0 30

. s par le mini tè
ées, $3.50 le 5

grie (forint)

Daon Dev to G
Mymar M

2 $5% 5% 5% Giant ¥ 10127 8% Tvs 21% 4 % Good 723 22% DM 2% Tran Un 5 38 25% 25% 25% — v de |" Agricul
stère $4.50

- e 50 Ibs ou Inde (roupi
0937

hy,

D Ara 1530 $7% 7% 7 Nabrs Dig 227 BR
38 arizMt 917 8 a 8% B%+ Ye GO dvr 5700 13% 135 22%— vw Tranw 8 39 2% 26 2 #w- %

ulture du Québec
.50 pour 10 cellos de 5 Italie (li pie)

1270
fo

Dera p00
6 1s] NecIS 00 815 15) ap OIA 10 3 27 24 mu. 5 uidine 5 10 16% e 13%... Jranwy 5 51 13% 13" 6 ~

- arriva
s de

5

lbs, ie (lire)
:

Mey

p 210 $5
7 +3

3400 45
5 Jup Ind

23% 23%
va Gt APe

a 16% 16% — \ wenCe 73
Ve 13Vs— 1

ges, 9 986
Ja

.001550
|

D Eldona 4 8 5 58 Nat Sea A 0 425 430
213 2 23%— % Gr 001

8. 8 4— Y% UnCarb
7 5% 5

Ve Frui

, sacs de 50 pon (yen)

w

Denison
000 26% 25v-

Nat Tr 200 Sam 83 —15 Lk Shore 7 61 % 2% 2%
en Giant 5 5 14 % 8%n- 1 U ri 5565 35% 3 5...

ruits

lbs.

Mexi
003343

i

; 725 $359 2 262 +1 N ust 282 $12 a B% + uo Mol
3% 3% 3.4316 Gulf Oil

% 13% 14% — nit Air 42
% 33% -1

que (peso)

Dicknsn 2 53% 34% 34% BU Mine 100 24 124 124
y wt 14 7 3.4316 H 31022 16% 1 Ya— Ye Unit C

15 26% 25v %

Radis: $2
Norvè

0805
No

Discovry
000 $6% 6Va 6m — 1 Neonex

280 280 280 © y, NY Time 5 Va TVa TVa-— Vv. Hecta M 10188 14 6 164- 4% USG P 39 5m 2 25% —1

is: $2.50 p
our 30 cell

rvège, (couronne)
:

ù

Di 127 130 1 v2 + Ya N Ke 400 145 136
NCdn Oils 8% 8% Bia vi einzHJs 7 13% 13%.....

yps 5 95 . 5% 5%... Pommes:
. 6

\ ellos de
Pays-Ba

SL
1820

tn

ist! Seag 2070 $27% x. 130 +15 Nexciore Noo 23 23 140 Prat Lak 7 2 FOSYONSoh
ta Hew Pck 2] 2 8% BOB... ! US Steel 434 Lvs 14% 14va— 7s les: Lobo, $3.75 4 o0z.. $2.50 a $2.75 > Po s (florin)

3
tn

r

5
6

4

0

1
695

Sean 2070 $270 2774 22% + 4 N Que Ragl 008 8 3-3 Quebcor 4 30 101 1-16 High Voitg 8 10 58% S612 57% — 7e VarianA 5 61 bv 35% 36 7% en boîte de verger; W If Ri- lbs.
pour 50 Porta (zloty)

0493
an

N Yok Oil 260 260
cur Rain 27

9 9 L'un omestk 1418
37% _

A 9 88 36 a 6We— YU V
< > olf Ri- R

ugal (escudo)
*

dy

2200 36 “3 260 +10 Syntex
2 19% 19% + ve Honywl

5 407% 39% ... WarnLb 10 % 36 36 — er, $3.50 à $4.0
A utabaga:

ordinai
R ;

039
i

6 3 Wr 13 464 30! a 19V + Ye 5264 25! o Oni | Weat 201 19 18 Ya
.00 en boit

ga: ordinaire, $2 à oumanie (leu)
0391

Harg 2 a 28% 30 Ve Houdail a 4 Va 24 242-1 athrd 3 29 4! % 18%- y verger; McKi
ede $2.751

.$2.50a
Rr t

164
dé

3s Wes Natl Househ F 29 7% 7% % Wolwth 4 4m 4% 4a
; McKintosh, $ ; 75 le 50 Ibs

oyaume-Uni (liv i 1642
‘ph

%—1-16 Hunt Ch 10196 11% 11 7m+ Wu XeroxCp 1 72 10% 10% 2— a $4.25
: , $4.00 à

’
Sue

re-sterling)
2

k

7
5

10% . en
Tom .

uède (co
32

8% 1% Na Naz ie Zornnd set sd 61 san Va ommetes.3550
verger; $3 001e50 rouges. $2.50 à a

2260 o

7 51 5 a 14. x . $5.50 à LES
s;

; é ;
3

u 5° 5y-'i boîte de verger $6.00 en  $4.251e 201bs:vertes. 128
à  pmécosioraquie (couronne) 1900 Hy

:

. ; oviétique ( ’
€

$1.50 | vortes: $1258 Vemmaoitiane touble) 1-2 he

-50 Ie 20 Ibs
énézuéla (boliv

.2958
Toy

’
Yougoslavie (di ar) 2317 Ty

inar)
059

hg
0591

q



E
S

a
m
o
r
am

e
B
e
x

e
m
A
P
E
S

Fe
F
e
r

a
y
a
o
A

L
E

os
e
=

by,

Wy
a
3;
kg
Hy

%,

——

ude,

Um

jem.
0

Lction,
LS-UM

emp,

que,
;
+,

Mara

| pr
Maro
CN

dl
—li

p C5
alent

fine ¥

1

hiro

ered!
fe

eles!

pile
juil

pie

AL

  
-
él1

 

 

A
n
t
o
i
n
e

De
si

le
ts i |

LE JOUR, le vendredi 4 octobre 1974 B 9
 

l'économie
 

La SDI donne un coup de barre

La reprise en main de l'économie québécoise devient enfin

l'objectif d’une société d'Etat
une analyse de Jean Chartier

La nouvelle ligne de

conduite de la Société de déve-
loppement industriel vient
concrétiser la volonté de pro-
céder non seulement au déve-
loppement ‘‘à tout prix”° de

——

Plus de $

satfe remet sa

million d

l’économie québécoise mais à
une reprise en main parallèle
de celle-ci par les autochtones.

En réalité du fait de l’inclu-
sion dans le bill 48 des amen-
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dements recommandés parle
nouveau président de la SDI,
M. Lucien Saulnier, le gou-
vernement Bourassa se trouve
même à modifier en juillet sa
perspective qui prévaut de-
puis son élection de 70. Qui
plus est, une fuite sur le ‘livre
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blartc”’ du ministère de l’In-
dustrie et du Commerce ac-
cule en quelque sorte à son
corps défendant le gouverne-
ment Bourassa devant le fait
accompli.

C'est ce qui faisait dire hier

à un représentant de la
communauté anglophone que

le gouvernement Bourassa
s’agite dans tous les sens sans
qu’on lui trouve une direction

logique.

En réalités on croit
comprendre que le raisonne-

ment ‘‘pratique’’ de M. Saul-
nier l’a poussé à demander
des pouvoirs très étendus et
que les économistes du minis-
tere de l'Industrie et du
Commerce en ont profité pour
définir une politique très na-
tionaliste. D'ailleurs depuis la
rédaction du ‘‘livre blanc” du
ministère de l'Industrie et du
Commerce, un haut fonction-
naire a démissionné de son
poste. Le gouvernement Bou-

rassa n’a évidemment pas en-
core statué sur cette politique
maisil se trouve d’ores et déjà
devant un énoncé politique

très ferme.

Le coup de barre

Relatonsles faits dans l’or-
dre. M. Lucien Saulnier dé-
missionne de la présidence de

la Communauté urbaine de
Montréal en 1971. À cette
époque, l’érosion des pou-
voirs publics désillusionne
profondément l’homme fort
de la politique municipale.

À l’époque, il est question
de lui à la présidence d’Air
Canada et d’ITT Rayonier. Il
décline finalement les deux of-

Voila comment Bombardier peut

construire a Sainte—Anne les

voitures du metro de Montreal
par Pierre Sormany

C'est une sommede plus de
$1 million que le ministère fé-

déral de l’Expansion écono-
mique et régionale fournira à

la compagnie québécoise
Bombardier, pour l’aider à

transformer son usine de
Sainte-Anne de la Pocatière,
afin d’y construire les 423 voi-
tures pour le métro de Mon-

tréal.

La loi autorise en effet le
MEER de subventionner
toute expansion ou moderni-
sation industrielle, dans les
régions considérées comme
prioritaires. Dans le cas de

cette usine, elle sert présen-
tement à la construction des
motoneiges de marque
Moto-Ski, une filiale de Bom-

bardier.

Devant les difficultés du

marché de la motoneige, la
compagnie dont le siège est à

Valcourt avait songé à fermer

cette usine, pour centraliser
ses opérations aux usines
Bombardier. Le contrat de la

Commission des transports de
Montréal redonne en fait un

second souffle à l'usine de

bref ÉCONOMIE| par Pierre Sormany

Sainte-Anne, qui fournit pré-
sentement 500 emplois.

Justifiant l'octroi de la sub-
vention de $1,108,559, M.

Charles Leblanc, vice-

président de Bombardier a

rappelé que ‘‘nous aurions
. tres bien pu construire les voi-
tures du métro a Valcourt ou

ailleurs dans la région de
Montréal, où les sources

d’approvisionnement et le
transport sont moins chers’.

Mystère résolu

La subvention annoncée
mercredi soir vient résoudre
un mystère qui avait suivi
l'obtention du contrat par

Bombardier, alors que la
firme était en concurrence
avec Canadian -Vickers.

Beaucoup de gens se deman-
daient alors comment Bom-
bardier pouvait offrir un prix
comparable, alors que la fa-

brication des véhicules à
Sainte-Anne de la Pocatière

exigeait un surplus, au niveau

des frais de transports.

Parlant au nom de Don Ja-
mieson, ministre de l'Expan-

sion économique et régionale,

M. André Ouellette, ministre
de la Consommation, qui par-
ticipait a la conférence de

presse de mercredi, a justifié

cet octroi en invoquant la né-
cessité de protéger les emplois

dans le comté de Kamou-
raska, et en rappelant que la
subvention fédérale s’ajoutait

à une obligation de la part de
Bombardier d’investir $3.5
millions, en créant quelque

700 emplois.

On estime toutefois à 500

emplois permanent, la main-

d’oeuvre qui sera effective-
ment requise par cette usine

rénovée.

Les transports

Rappelons que l’obtention

ue Ce contrat signifiait plus
qu’une simple victoire à court
terme pour la firme de Val-
court. En juin dernier, Bom-

bardier avait en effet annoncé

aux journalistes qu’elle allait
agir comme maître d’oeuvre
d'un nouveau consortium in-

ternational (comprenant la
firme française Matra, et

deux filiales du groupe ger-

manique Brown Bovery) pour
l’implantation en Amérique

d’un nouveau concept de
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Trudeau appuie

 

Ce n’est qu’un début

Odeurs de récession. de grand ‘’carsh”
économique. de paniqueà la mil neufcent
vingt neuf, bref. une mini-crise a failli
avoir lieu cette semaine... en Australie.

Le gouvernementtravailliste à dû agir
vite. en déserrant subitement le crédit.
pour enrayer ce mouvement de retrait
massifde l'épargne. suite à des faillites de
quelques sociétés immobilières impor-

tantes dans ce pays du Pacifique Sud.

En fait. on ne sait guère avec précision

le montant total de ces retraits, mais on
parle de plusieurs millions en quelques
heures. ‘un rythme qui rappelait les
mauvais jours du Wall Street, à l’entre
deux guerres”.

Pourl'Amérique du Nord. cela n'a fina-
lement pas beaucoup d'importance. sauf
qu’on veut prévoir la même attitude. par
nos gouvernements, si la crise actuelle
engendrait une panique après des épar-

gnants. L'avenir immédiat de l'Australie
doit donc être suivi de près, comme mo-

dèle prospectif de l'attitude à suivre aux
Etats Unis ou au Canada... Mais préci-

sons quesi le premier ministre Gough
Whitlam, en visite à Washington, ne
prend pas panique, les tribun de l’opposi-

tion clament à qui veulent les entendre
_ que ‘‘ce n'est qu'un début’...

une recommandation
de la Commission Plumptre

Le premier ministre Pierre E. Trudeau
a donné mercredi son appui à la Commis-

sion de surveillance des pris des denrées
alimentaires, en affirmant que le gouver-

nementest d'accord avecle principe de la
représentation des consommateurs au

sein des agences gouvernementale de
mise en marché.

Rappelons que. sans sopposer formel-
lement a cette recommandation. les agri-

culteurs déplorent que Mme Plumptre.

présidente de la Commission. ne regarde

que les intérêts des consommateurs. et
fait porter tout les blames sur les agricul-
teurs et les structures des offices de
mise-en marché. en négligeamtotalement

de regarder de près les activités des au-

tres intermédiaires (spéculateurs. indus-
triels. chaines d'alimentation).

L'Association canadienne des
consommateurs, la Commission de sur-
veillance du prix des produits alimentai-
res, le rapport Forbes ainsi que le minis-
tre de la Consommation et des Corpora-
tions, André Ouellet, sont parmi les pro-
metteurs ou sympathisants de cette idée
dont le premier ministre a dit, mercredi
aux Communes, qu’elle était ‘fondée et
avait l’appui du gouvernement dans ses
grandeslignes’.  
 

transport en commun mis au

point par Matra.

Mercredi dernier, la firme

a aussi annoncé en primeur

son intention de proposer une
soumission pour un train élec-
trique comme moyende trans-
port rapide entre Montréal et
Mirabel.

Les pays pétroliers
agiront à leur gré
WASHINGTON (AFP)—

Les pays producteurs de pé-
trole ont accueilli avec ré-

serve l'empressement mani-
festé par les pays industriali-

sés pour attirer chez eux
d'une manière ou d’une autre
les futurs revenus de l'or

noir.

Le chancellier de l’échi-
quier a proposé mardià l’oc-
casion des assemblées géné-
rales du FMI et de la banque

mondiale. que les pays pro-
ducteurs de pétrole prêtent
jusqu'a 30 milliards de dol-
lars par an au FMI pour que
celui-ci les redistribue aux
pays qui n'ont pas les
moyens de payer la facture
du pétrole.

Apparement les pays pro-

ducteurs, qui ont déjà promis

3.4 milliards de dollars au
FMI cette année, n'ont pas

été consultés à l’avance sur
l'ampleur de cette rallonge.

Et un délégué arabe s'indi-

gnait mardi de la prétention
des pays industrialisés a dis-

poser ainsi à l'avancedel'ar-

gent des producteurs.

Mais ces réactions épi-
dermiques et à chaud, ne re-
flètent que de manière très
incomplète la diversité de si-

tuations dans laquelle se

trouvent les pays produc-
teurs. L'Iran. le Vénézuéla
et l'Algérie pays semi-

industrialisés. envisagent un
emploi de leurs ressources
tout à fait différent des pro-
ducteurs de pétrole. peu
peuplés comme l'Arabie

Saoudite et le Koweït.

D'ailleurs la plupart des
ministres de finances des

pays producteurs de pétrole
ne participent pas cette an-

née à la réunion du FMI. pas
plus que l'Opep ou l'Opaep
en tant quetels. bien qu'invi-

tés.

Cette abstention, que cer-

tains attribuent au Ramadan,
reflète plutôt pour les obser-
vateursl'absence de position
commune sur les problèmes
monétaires des pays de
l’Opec, qui est avant tout une
organisation de producteurs.

Il est probable dans ces
conditions que les réactions
des pays exportateurs de pé-

trole aux projets d'emprunts

massifs des pays industriali-
sés, seront diverses et que
l'Opep laissera comme aupa-
ravant la liberté d’action à
ses membres.

Mais les pays producteurs
n'ont certes pas l'intention
de mettere tous leurs oeufs

dans le même panier, et
continueront à prêter bilaté-
ralement aux pays de leur

choix. Il est douteux dans ces
conditions qu’ils prêtent en-

semble jusqu'à 30 milliards
de dollars au FMI.

fres. Puis, finalement, il ac-
cepte le poste de Président.
Direction-Général de la SDI.
Son prédécesseur, VM. Gérard
Plourde, avait la réputation

de s’occuper davantage de son
entreprise, la United Auto
Parts, que de la SDI.

M. Saulnier acceptera la

haute direction de la société
publique québécoise mais l’on
croit comprendre au-
jourd'hui que ce fut à certai-
nes conditions. Un an après
son accession à la SDI, il pro-
pose une profonde réforme
des buts de celle-ci. Au gou-
vernement, les choses traine-

ront alors en longueur.
Néanmoins, dès l’année fi-
nancière 73, la SDI engage
sous forme de préts des mon-

tants de Pordre de $63 mil-
lions par rapport a $37 mil-
lions pourl’année précédente.

Le premier coup de barre
était donné. Le total des enga-
gements de la SDI se chiffrait
à la fin du mois de mars der-

nier à $155 millions. L’orga-
nisme ne se limite donc plus a

des interventions périodiques.
C'est clair dans l'esprit de M.
Sautnier, la SDI doit prendre
le leadership. Il ne s’agit pas

de répéterle travail du MEER
ou de la Banque d'expansion
industrielle.

Selon M. Saulnier, celui-ci
s'impose d’autant plus que la
province a un très long retard
à rattrapper. Parallèlement à
la venue d’un fort leadership à
la SDI, les économistes du mi-
nistère de l’Industrie et du
Commerce prenaient

connaissance du rapport Fan-
tus de la firme Dun et Brads-

treet de San-Francisco.

Les retenues

Le ministre Saint-Pierre
adopta dès lors une réthori-
que en faveur du développe-
ment de l’industrie de pointe
au Québec. Il adopta particu-
lièrement la défense de l’in-
dustrie pétrochimique. Mais
bien sûr, quelques mois plus

tard, la crise du pétrole écla-
tait l’Alberta se mettait à
parler fort et le Québec se mit

à chercher d’autres thèmes. Le
rapport Fantus parlait égale-
ment de la possibilité d’ins-
taurer certains types d’indus-
tries de pointe comme celle du

mini-tracteur. M. Saulnier,
pour sa part préfère parler
d'industries modernes sans
faire d’exception autre que
l’entreprise génératrice de
‘cheap Labor”.

D'un autre côté, à Québec,
hier après-midi, le ministre de
l’Industrie et du Commerce,
M. Guy Saint-Pierre, s’appli-

quait à minimiser l’impor-
tance du document des éco-
nomistes de son ministère.

Dès lors, l’on risque de se
voir doter d’une Société de
développementindustriel da-
vantage agressive que par le
passé sans qu’une politique
officielle n’ait été adoptée. Le
gouvernement Bourassa, a
indiqué le ministre Saint-
Pierre mettra sans doute en-
core de longs mois avant de
procéder officiellement à une
révision de sa politique indus-
trielle.
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Des participations au

capital-actions!
Le conseil d'administration de la Société

de développement industriel a décidé lors

de sa dernière rencontre de mettre l'accent
sur la prise de participation dans les indus-
tries sous forme de capital-actions a la fois

pour profiter de la crise boursière actuelle

et pour accélérer le rayonnement de l'in-
dustrie autochtone. La SDI estime même
que l'expérience de Cabano peutservir de
cas-type au cours des prochaines années.

L'organisme d’État s'engage cependant
à revendre au bout d:une période de cinq

ans le capital-actions qu'elle aura investi

dans des entreprises étrangères, bien
qu’elle le revendra en priorité à des Québé-
cois. Si personne ne se prévalait de cette
offre, dix ans après l'achat des actions, ta

SDI porterait sa participation dans cette
entreprise à 50 pour cent.

Tous les investisseurs seront tenus de

recruter dans une période de cinq ans à
partir du momentde l’aide de la SDI entre
50 et 80 pour cent de leur personnel de
cadre chez les francophones, y inclus les
membres du conseil d’administration. En

outre, plus de la moitié de l’équipementet
des matériaux devront être fabriqués au
Québec. Finalement, les entreprises béné-
ficiant de prêts ou d’investissements de la
SDI seront tenus d'utiliser des services

professionnels québécois.

La SDI déboursera aussi des montants

substantiels pour stimulerl'effort d'expor-

tation des entreprises québécoises. Ceux-
ci seraient de l'ordre de $50 millions en

trois ans alors que les participations au

capital-actions des sociétés totaliseraient
une vingtaine de millions. Ces chiffres de-

meurent toutefois moins important que les

prêts qui s'élèvent à $60 millions seulement
pour 73. Les proportions dépendront des

conditions du marché. indique-t-on à la
SDI. De plus, un rapport de 116 pages des
économistes du ministère de l'Industrie et
du Commerceclarifie l'orientation de la

nouvelle politique économique que mettra
en application la Société de développement

industriel.

Selon le compte-rendu publié par le
journal La Presse, hier, ce documentindi-
queclairement que le dynamisme de l'éco-
nomie québécoise dépendra du dévelop-
pementdes entreprises proprement québé-

coises. On y précise même qu’au cours des
dernières années, les investissements au

Québec ont davantage été dùsà l'initiative
publique qu’à l'entreprise privée.

L'étude relève aussi la piètre perfor-

mance du gouvernement Bourassa en ce
quia trait à la création d'emplois. De 68 à
72, mentionne-t-on, il n'y a eu que 36,000

emplois nets de créés en moyenne par an-
née alors qu'on en relevait 85,000 en Onta-
rio.

On fait même part de la nécessité d'in-
vestir au cours des cinq prochaines années

des montants de l'ordre de $47 milliards
pourque la relativement bonnesituation de

73 ne se dégrade pas.

Finalement, le document des économis-

tes du MIC rappelle que d'année en année.
la part relative du Québec dansles investis-
sements manufacturiers par rapport à l'On-
tario s'amenuise. On précise d'ailleurs que
de 1961 à 1971, le produit intérieur brut et
l'emploi au Québec ont connu des perfor-
mancesinférieures à celles du Canadaet ce

dans presque tous les secteurs.
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le monde/
 

 

 

par

Roch

Côté

 

Vivement qu’on trouve du

pétrole au Québec! Ce jour-

la, les Québécois découvri-

ront d’un seul coup les bien-

faits de l’indépendance.

urquoi? Parce qu’ilyaun

pr. édent: L’Écosse n’est
pas encore indépendante,

bien sûr, mais au rythme où

progresse là-bas l’idée na-

tionaliste, cela risque de ne

pas être très long. Et der-

rière tout cela, il y a juste-

ment du pétrole.

A l’heure où l’Angleterre

glisse dangereusement vers

la banqueroute les Écossais

découvrent qu’ils auraient

de bonnes chances de faire

mieux tout seuls, surtout

avec le pétrole et le gaz que

l’on vient de découvrir au

large des côtes du pays.

Dansles faits, les nationa-

listes écossais ont déjà un

bon bout de chemin d’ac-

compli: aux élections du 28

février dernier, ils ont fait

élire 7 députés et ont raflé

22% du vote populaire

(l’Écosse a une population

de 5.2 millions). Pour les

élections de jeudi prochain,

le 10, on leur accorde des

chances de doubler leur

nombre de députés. Sur les

71 comités que compte

l’Écosse, le Scottish Natio-

nal Party (SNP) était arrivé

deuxième dans 18 comtés,

dont 9 ont été perdus avec

une marge de moins de 19%.

La force du mouvement na-

tionaliste écossais est donc

réelle et c’est elle, dans

doute, qui a forcé les travail-
listes à promettre aux Écos-

sais une assemblée régionale

élue, dotée de certains pou-

voirs. La réforme proposée

par Londres, qui s’appli- querait aussi au Pays de Gal-

 

L’Écosse sera-t-elle

indépendante avant le Québec?

  

 

MER DU NORD

 

les, reste toutefois muette

sur un point crucial: le par-

tage de l’argent.

Pauvres Anglais

La cause des nationalistes

écossais trouve actuellement

un puissant appui dans l’état

de l’économie britannique.

La Grande-Bretagne tra-

verse sa pire crise économi-

que depuis 40 ans: l’inflation

approche les 20%, le cho-

mage vogue allègrement

vers les 4% (ce qui est élevé

en Europe) et le niveau de

vie ne doit d’avoir été main-

tenu qu’aux emprunts mas-

sifs ($4 milliards) qui ont été

faits à l’étranger et qui ne

seront pas nécessairement

faciles à renouveller. Bref,

ça va mal. Devant cette si-

tuation, les nationalistes

écossais ont beau jeu: dans

une Écosse indépendante,

disent-ils, votre livre

sterling vaudra exactement

ce qui est inscrit dessus.

Comment cela? Parce que

l’Écosse indépendante serait

l’une des nations les plus

prospères d’Europe,elle au-

rait la part du lion des réser-

ves de pétrole et de gaz de la

MER DU Nord qui se situent
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HORIZONTALEMENT

1—Messieurs distingués qui
sont grassement payés à
même nos impôts pour
nous apprendre tout ce que
nous savons déjà!

2—I n’est pas toujours facile
de le faire quand on estfin

soûl. (v. pr.) — Monnaie.

3—Quinese laisse pas manipu-
ler facilement. — Une bou-
che l'est parfois après des
émotions fortes...

4—Pr. pers. — Discernera, dé-
couvrira. — Particule élé-
mentaire dans l'atome.

5—Qualifie des cousins de la
fesse gauche...

6—Qui concerne certains as-

tres. (pl.)

7—Vers le métro, après la

grève… — Qui nous préce-
“dent.

8—Latruite n’en a presque pas.

— Séparation.
9—Naturels.

10—Gars, diable, bonhomme,

type, gorlot, pistolet, nu-
méro, Alouette!... (pl). —
Maltraitais.

11—Voyelle triplée!!! — Vais-
sellier.

12—Lecerveau d'une femmese

met à calculer quand un
hommelui fait des proposi-
tions semblables...— Prép.

VERTICALEMENT

1—Savoureux, piquant. —
Grands vents qui soufflent
à l'échelle planétaire.

2—Limite. — Refusée.
3—Posa. — Il ne l’est plus

quand on le connaît bien.
4—Les quelques-unes qu’on

aime le plus.
S5—Où la main de l’homme n’a

 

Jamais mis le pied. — Dém.
6—Un petit bébé espiegle pour-

rait naitre en le tenant dans

sa main!,.. — Souvent heu-
reuse quand elle est la

femme d'un orphelin...

7—Pr. pers. — Nom de digni-
taires orientaux musul-
mans. — Créatures.

8—Où la patte antérieure du

cheval se rattache au tronc.

— Contredis. — Poisson

d’eau douce élevé dansles

étangs.
9—Papier sablé pour elle. —

Habitants.

10—Rejètent. — Un de plus vaut
bien un cadeau, pas vrai les
copines?...

11—Bien des hommes publics

adorent entendre celui de

leurs paroles. — Le gérant
de ma compagnie de fi-

nance est décédé la se-

maine derniére, sa belle-
mere deux jours plus tard,

Moralité: un... en attire un
autre!...

12—Travaillent comme des

boeufs. — Conj. — Mon-
naie étrangère.

Solution No. 182
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Les noms propres,les abrévia-
tions et les symboles chimiques
sont proscrits.

pour la plupart au large des

côtes écossaises. ‘“Le pétrole

appartient à l’Écosse’’ di-
sentles affiches du SNP. Les

Écossais, de l’aveu mème

d’un député travailliste,

commencentà avoir un sen-

timent de ‘‘on n’a rien à

perdre”.

Unevieille histoire

Les Écossais n’ont pas que

des raisons économiques

pourflirter avec l’idée d’in-

dépendance. L'histoire leur

enseigne également que de

longues guerres pourl’indé-

pendance de leur territoire

les ont jadis opposés aux

Anglais (14e siecle). Dans

leur guerre d’indépendance,

les Écossais purent toujours

comptersur unallié sûr, en-

nemi de la Couronne an-

glaise: la France. Du

Moyen-Age jusqu’à 1707,

l’Écosse fut un royaume in-

dépendant avec son parle-

ment et ses lois. L’indépen-

dance prit fin par l’alliance

des couronnes écossaisses et

anglaises.

“L’Ecosse est la plus an-

cienne communauté d’Eu-

rope’’ dit Margo MacDo-

La Grece,

~~

nald, la vice-présidente du

SNP et la figure les plus po-

pulaire du parti, dirigé par

William Wolfe. Elle voit

l’indépendance de l'Écosse
dans une association avec la

Grande-Bretagne, à

l’exemple desliens qui unis-

sant les pays scandinaves.

Le Pays de Galles aussi

Il n’y a pas que l’Écosse à
rêver d’indépendance, dans

le Royaume qu’on dit tou-

jours “Uni”. II y a

longtemps que du coté ouest,

les Anglais entendent les ré-

criminations autonomistes

des Gallois, ces indompta-

bles nationalistes. Comme

les Écossais, les Gallois ont
leur parti nationaliste, le

Plaid Cymru, qui a râfi 10%

du vote populaire aux der-

nières élections (soit 150,000

votes) et qui a fait élire 2 dé-

putés au parlement de Lon-

dres. Pourl’instant, le Plaid

Cymru, revendique un

parlement régional et le

plein contrôle sur un conseil

gallois de développement

économique. Les Gallois ont

aussi dans leur histoire des

leçons d’indépendance:ils se

sont battus pendant des sie-

cles contre les Anglais pour

préserver leur langueet leur

civilisation celtique.

L’union définitive avec

l’Angleterre fut scellée en

1536 mais, depuis de ce

temps, l’autonomisme fut

une constante dans la politi-

‘que galloise parfois accen-

tuée des menaces de groupes

armés.

Il fut un temps où l’Angle-

terre régnait sur un empire

sur lequel, disait-on, le soleil

ne se couchait pas. Sera-t-

elle bientôt réduite à une

frantion seulement de son  île?

7

 
Le premier ministre Constantin Caramanlis

Le centre-droit avec la ““Nouvelle démocratie’’
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Après la démission du gouvernementRumor

L'Italie , devant

le vide politique
La démission hier soir du gouvernement Rumor met

provisoirement un terme à la crise politique que l’on
sentait venir depuis plusieurs semaines en Italie.
Commentle pays va-t-il maintenantse sortir de la crise?
Il semble bien queles solutions de centre-gauche, comme
M. Rumorles a tant essayées, sont maintenant sans ave-
nir et que le pays devra élire un nouveau gouvernement.

 
Le premier ministre sortant, M. Mariano Rumor

Le dernier gouvernementélu par le peuple grec l’aété
il y a dix ans, soit en 1964. A la veille du coup d’État
militaire du 21 avril 1967, le pays se dirigeait de façon
presque certaine vers un gouvernement de gauche.Il est
arrivé ce qu’on sait et ce que racontebien le film ‘‘Z’’. A
Pheure où elle s’apprète à choisir de nouveau un gouver-
nement la Grèce est divisée entrë plusieurs tendances
politiques, des communistes jusqu’aux royalistes.

par Jean-Marin Dauphin dans l’affrontement sanglant

de l’agence France-Presse

ATHENES — Le 17 no-

vembre prochain les quelque
six millions sept cent mille

électeurs grecs se rendront

aux urnes en vue d’élire trois

cents députés — le dernier
- parlement élu le 16 février

1964 ayant été dissous dans la
perspective d’élections, peu

avant le coup d’État militaire
du 21 avril 1967. Celui-ci ou-

vrait une ‘‘parenthèse’’ de
sept ans dans la vie politique

du pays, parenthèse non ex-
ceptionnelle.

Ce n’est en effet pas la pre-
mière fois dansl’histoire de la

Grèce modern, c’est ainsi

qu’un Grec né en 1900 a
connu trois renversements de

trône (1917, 1923 et finale-
ment 1973) neuf coups d’État

militaires et cinq dictatures.

La dernière en date ayant
sombré le 23 juillet dernier
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PLACE LONGUEUIL   

gréco-turc a Chypre. Ultime

‘‘trouvaille’’ provoquée par
une junte pour rassembler au-

tour d’elle une opinion quilui
échappait.

Revenu apres onze ans
d’exil en France, le 23 juillet

dernier M. Constantin Cara-
manlis ne s’est décidé que
mercredi a proclamer la date

des élections estimant que la

première tâche qu’il s’était
assignée, le règlement du
drame de Chypre, était soit en

cours de solutionsoit figé dans

l’immobilisme.

Le premier ministre, salué

comme un “‘rassembleur’’

lors de son retour est des-

cendu lui aussi dans l’arène

électorale, en fondantun parti

‘“la nouvelle démocratie”, qui

se donne pour objectif la re-
naissance d’une véritable dé-

mocratie tirant la ‘‘leçon des
erreurs du passé”.

H trouve maintenant de-

vant lui une constellation de

groupements ou partis politi-
ques, dont certains pour-

raient d’ailleurs, avant la date
du 17 novembre prochain s’al-
lier a la “‘nouvelle démocra-
tie” le parti du centre, crée en
1961 pour précisément faire
pièce à l’ancien parti radical

de M. Caramanlis, revenu à la

vie. Son président est M.

Georges Mavros, vice-
président du conseil et minis-

tre des Affaires étrangères
dansle cabinet ‘‘d’union’’ de

M. Caramanlis.

Quatre membres du gou-
vernement Caramanlis, dont
MM. Ioannis Pezmazoglou,

ministre des Finances, et

Georges Alexandre Manga-
kis, ministre des Travaux pu-
blics, ont fondé un groupe-
ment ‘‘Nouvelles Forces Poli-

tiques’’ dont le programme

Devant le vide de plus en plus évident qu’est devenu le
centre, les Italiens seront-ils portés à avoir recours à des
solutions plus radicales et à accorder uneplus grande

confiance au parti communiste le plus puissant d’Eu-
rope? De toute façon, le pays semble devenu ingouverna-
ble sansla participation, d’une façon ou d’une autre, des
communistes.

ROME (AFP)—Le gou-
vernementitalien présidé par

M. Mariano Rumor a démis-
sionné. La décision a été
prise au cours du conseil des
ministres qui s'est tenu hier

en fin d’après midi au palais
Chigi.

Trente-septième crise
gouvernementale depuis la

fondation de la jeune répu-

blique italienne en 1946, la
démission présentée par M.
Rumor met fin à une équipe

constituée il y a sept mois à
peine. Elle met aussi en évi-

dence la débacle du centre-
gauche et l'accélération du

processus de désagrbigation
de la situation politique en

Italie. ‘

Vétéran des formules de
centre-gauche, M. Mariano
Rumor, 59 ans, professeur de

lettres, rompu aux négocia-
tions difficiles entre socialis-
tes et démocrates-chrétiens,
avait constitué en mars der-

nier son cinquieme cabinet.

Enjuin, de nouvelles difficul-
tés avaient surgi entre les
“‘alliés impossibles’ sur la

maniere d’affronter la crise

économique. M. Rumor pré-

senta alors, pour la cin-
quième fois dans sa carrière,

sa démission au président
Leone. Celui-ci la refusa, et

renvoya le gouvernement à
son travail: la situation,
expliquait-il, imposait la so-
lidarité au nom du pays. M.

Rumor reprit la tâche,—le

Andréas Papandréou

temps de présenter au parle-
ment une série de décrets
pour une politique d'austé-
rité, que contestèrent rapi-
dement les députés socialis-

tes, l’ensemble de la gauche
‘et les syndicats.

Tandis que les prix flam-
baient et qu’attentats et ru-
meurs de coups d’État se
succédaient, la situation

économique se dégradait.
Les socialistes demandaient
une nouvelle ligne économi-

que assurant l'emploi, jugu-
lant les prix. ne faisant pas
retomber sur les classes les
moins favorisées tout le

poids de l’austérité. Ils pré-

conisèrent enfin le dialogue

avec le Parti communiste (12
millions d'électeurs). capa-
ble de donnerà leur sens une
base populaire plus large au
gouvernement. La démocra-

tie chrétienne a opposé à
cette dernière hypothèse un

non résolu, qui a accéléré la
rupture.

La sixième démission de

M. Rumor ouvre ce que la

Presse appelle déjà ‘‘la crise
dansle noir’. Les perspecti-

ves sont effectivement peu

claires. Tentera-t-on de sau-

ver les débris de la formule
de centre-gauche? L’entre-
prise semble désespérée.
Va-t-on vers un cabinet d’af-
faires, vers la dissolution des

chambreset des élections an-
ticipées? Pour les Italiens,
hier soir, c’était le vide.

ivisée sur le plan électoral

 
La gauche avec le Mouvenient panhellénique

est voisin de celui de la sociale
démocratie du type allemand.

M. Charalambos Protopa-

pas, ministre de l’Industrie de

M. Caramanlis, anime un
“‘Parti socialiste’’ qui sera al-

lié aux ‘“Nouvelles Forces Po-

litiques”’.
Plus à gauche, M. Andreas

Papandreou, revenu d’exil, a

lancé un ‘‘Mouvement Socia-

liste Panhellénique’’ au pro-
gramme anti-capitaliste et
anti-européen.

Enfin les deux partis

communistes de l’intérieur et
de l’extérieur divisés depuisle

‘‘coup de Prague” sont alliés

sur le plan électoral depuis
que le Parti communiste n’est
plus hors la loi.

Il convient d’ajouter un

“Comité pour le retour a la

monarchie’’ le probleme du
régime demeurant en suspens

et la Grece étant encore une

république, bien que celle-ci
soit née sous la dictature de
M. Georges Papadopoulos.

On ne se risque guere a

quarante cing jours du scru-
tin à faire des pronostics d'au-

tant plus que ceux-ci sont

compliqués par la loi électo-

rale qui prévoit le scrutin
proportionnel avec réparti-
tion des restes au plus fort

pourcentage avec seul élimi-

natoire de 17 pour cent pour

les partis, 25 pour cent pour
les coalitions de deux partis et
30 pour cent pour les coali-
tions de plus de deux partis.

La gaucheet l’extrème gau-

che ont attaqué ce système qui

risque de les écraser sur le

plan électoral.
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Le pétrole, au centre de tous les débats internationaux
 

Le monde arabe s’est réveillé. Politiquement.

Depuis le début de cette décénnie, il exige pour son

pétrole des prix plus ‘‘rationnels’’. Mais de l’autre

côté du désert, chez les pays industrialisés, ces prix

deviennentirrationnels. Les Étants-Unis à la tête du

 
‘Je crois aux sentiments fhionains”

Pour Henry Kissinger

Le problème du pétrole
domine tous les autres

  
NEW-YORK (\FP) — M.

Henry Kissinger vient de pas-
ser dix jours aux Nations

Unies. Il rentre à Washington
persuadé que le problème du
pétrole domine tous les au-
tres.

Il n'est pas pessimiste, mais

réaliste. Il redoute les consé-
quences sociales et politiques
d'une inflation désordonnée,

de mouvementssubits de capi-
taux énormes, de déficits ver-
tigineux des balances des

paiements, qui pourraient

pousser des pays instables
vers le communisme ou
l'anarchie.

M. Kissinger ne manque

jamais une occasion d'attirer
l’attention des journalistes —
toujours trop heureux de

trouver un titre sensationnel
— entre les discours publics,
écrits souvent pour des néces-

sités de politique intérieure, et

les conversations privées.

Ces conversations privées
que M. Kissinger a eues avec
une cinquantaine de ministres

des Affaires étrangères, no-
tamment ceuxe du Proche-
Orient, pendant son séjour à
New-York semblent l’avoir

plutôt rassuré sur le bon sens

de la race humaine.

Néanmoins, M. Kissinger
juge plus urgent que jamais
que les pays consommateurs
de pétrole s'organisent,

c’est-à-dire adoptent un plan
de réduction de la consomma-
tion de pétrole, de répartition
en cas de nouvelle crise, et de
recherche et développement
d'autres sources d'énergie.

Vouloir rester maître de
son destin ne doit pas être in-
terprété comme un dési de

confrontation, remarque le
secrétaire d’État américain à
l’égard des hésitants, comme
la France.

Quand ces “‘fondations”’

auront été mises en place, les
pays consommateurs seront

mieux armés pour négocier
avec les pays producteurs. M.
Kissinger estime donc que le

moment n’est pas venu de
“parler prix" avec les pays

producteurs. II se borne à leur
montrerles risques qu’ils font

courir au monde libre, et

éventuellement à eux-mêmes,

en cherchant à exploiter un
avantage passager.

Les autres problèmes pa-
raissent beaucoup plus ‘‘faci-

les’* a M. Kissinger, un

homme quifait de la diploma-

tie comme d'autres font des
mots croisés.

 

Exilé aux États-Unis, un juif soviétique affirme:

Chaqueville de l’URSS a un
camp de détenus politiques

MINNEAPOLIS (AP) —
Un juif soviétique, M. David

Azbel, qui a obtenu il y a
deux mois l'autorisation de
s'expatrier aux Etats-Unis, a
déclaré, dans une conférence
de presse. qu'il avait passé 16
ans dans un camp de détenus
politiques en URSS.

H avait 23 ans et il était pro-
fesseur auxiliaire de sciences
techniques depuis deux ans,
quand il fut convoqué par la

police secrète pour un inter-
rogatoire qui ne devait durer
que quelques minutes. En

fait, il faut aussitôt déporté
dans un campet il y est resté

pendant 16 ans, en changeant
fréquemment de lieu de dé-

tention.

*‘On nous déplagait sou-

vent pour que nous n'ayons
pas le tempsde lier des ami-
tiés avec les autres détenus.
Chaqueville de l'URSS a un
camp de détenus. Se dépla-
cer par train, sans argent.
être prisonnier. c'est une

chose terrible. Et c'est un

peu de la torture quand on
vous donne à manger des ha-

rengs salés sans vous donner

d'eau’. a-t-il dit.

Sévices

Un jour. il a été battu parce
qu'il avait parlé à un autre

détenu alors qu'ils étaient au
secret. Pendant trois jours,
après cette correction, il
n'avait pu se tenir debout.

Une autre fois, on le mit nu

à l’intérieur d’une sorte de
cercueil pendant 10 jours.

‘’Je ne sais pas comment
j'aisurvécu. C’est sans doute
parce qu'il faut que vous

soyez condamné à mort pour

qu'on vous permette de mou-
rir en prison’. a-t-il dit.

M. Azbel. qui est au-
Jourd'hui âgé de 62 ans. a pu
s'expatrier avec sa femme
Rachel. qu'il a connue en Si-

bérie. et son fils. Vladimir,
âgé de 19ans. Il n'a pas voulu
s'établir en Israël parce qu'il
ne connaîtpas l’hébreu. Pour
obtenir son visa de sortie, il a
dû faire la grève de la faim
pendant [7 jours au début de

cette année.

monde occidental ont depuis une quinzaine de

jours, avec le discours de Gerald Ford a Détroit et

celui de Henry Kissinger a ’O.N.U. menacé l’en-

semble des pays producteurs d’ ‘“or noir”° (c’est-a-

dire arabe). Ceux-ci réagissent. Le mécontente-

ment gronde dans l'opinion arabe. Si le prix du
pétrole est trop élevé, cela est en grande partie dû à
l’inflation. Le contraire n’est pas vrai.

De leur côté les USA, envisagent-ils d’intervenir

 
militairement du Proche-Orient pour faire baisser
économiquement une matière de plus en plus rare.
Pour l’instant Henry Kissinger, le ‘docteur mira-
cle’, va refaire la navette, d’ici quelques jours,
dans cette partie névralgique du monde...

Le monde arabe est excédé
par les menaces de l'occident
BEYROUTH (AFP) — À

quelquesjours de l'arrivée au
Proche-Orient de M. Henry
Kissinger. l'opinion arabe se

montre de plus en plus excé-
dée par les accusationset les
mises en garde adressées aux
pays producteurs de pétrole
par la presse et certains diri-
geants occidentaux. princi-
palement américains.

Les premiers signes de
mécontentement se sont ma-
nifestés a la suite des dis-
cours du présient Gerald
Ford à Détroit et de M.
Henry Kissinger devant
l'Assemblée générale des
Nations-Unies. Des quoti-

diens arabes de toutes ten-
dances avaient alors titré:
‘L'Amérique déclare la

guerre aux pays producteurs
de pétrole’.

Le ministre koweitien des
Affaires étrangeres. Cheikh
Sabah Al Ahmed. a déclaré a
la tribune de I’ Assemblée gé-
nérale des Nations-Unies
que l'inflation dont souffrent
les pays industrialisés, vient
‘de leur incapacité à résou-
dre leurs affaires intérieures
et non pas de la hausse des
prix du pétrole’. Certains

responsables arabes ont de

leur côté mis en garde les
pays consommateurs contre
la constitution d'un ‘bloc’
qui donnerait à la crise de
l'énergie l'allure d'une
confrontation ouverte
producteurs-consommateurs

Le mécontentement des

pays arabes s'est durci cette
semaine à la suite de la publi-
cation de certains articles
dans la presse américaine.
Les différentes éventualités
évoquées par l'hebdoma-
daire ‘’Newsweek'’’ pour
faire face à ‘l’ennimi”’ (les
pays producteurs), et qui
vont de la guerre psychologi-

que à l'intervention militaire
directe. en passant par les
coups d'Etat et l'assassinat
de dirigeants, sont largement
reproduites et commentées
dans la presse d'hier. L'arti-

cle de l'hebdomadaire
‘’Business-Week'’, recom-
mandant au gouvernement
américain de mettre l’em-

* bargo sur les ventes d'armes

et de produits de consomma-
tion aux pays producteurs,

Afin d’assurer un approvisionnement en pétrole

KOWEIT (AFP) — Le Dr.

AH Atika, secrétaire général
de l'OPAEP (Organisation

des pays arabes exportateurs
de pétrole), estime improba-

ble une ‘intervention mili-
taire américaine ou euro-

péenne dans le golfe afin

d'assurer un approvisionne-
menten pétrole à desprix ré-

duits’. dans une interview
publiée hier par le quotidien

"AI Watan”.
Toutefois. M. Atika invite

 
Jean-Claude Duvalier: tel père telfils.

Les Haïtiens demandent

un sursis
Lorsqu’on parle d° ‘‘immi-

grand illégal’, on ne pense

jamais aux Jamaicains aux
Bermudiens ou encore aux
Trinidiens. Non, on pointe de

suite son doigt sur l’Haïtien.

Un francophone. Le 15 octo-
bre 1973, l‘‘opération mon

pays'* (qui permettait à tous
ceux rentrés au Canada illéga-
lement de rejoindre la léga-

lité) se terminait par un
demi-succès.

Aujourd'hui, 1500 Haitiens

sont inscrits sur la liste des
déportés. Pour qu’elles rai-

sons?

En vertu des dispositions

ministérielles prises par M.
Bruce Mackessey en novem-
bre 1972, toute personne arri-

vée en touriste au Canada n’a
plus le droit de faire une de-
mande de résidence. Pour Ot-

tawa, c'est le cas d’un millier
de Haïtiens. Arrivés après la

date **fatidique’’, ces Haïtiens
ont pourtant le droit de faire

appel à cette ordonnance de
déportation, tout en conti-
nuantde vivre, légalement, au

Québec.

Pour soutenir ce groupe

d’Haïtiens (travaillant pour la

plupart d’entre eux dans des
secteurs où la demande de
main-d'oeuvre est tres forte),
le conseil canadien des Egli-
ses, la presse écrite (voir Le

Jour du 21 septembre), et

parlée ont essayé de faire res-

sortir l’illégalité de cet ordre
de déportation. Pourtant…

Les appels de détresse lan-
cés par ces 1500 Haitiens ne
semblentpas atteindre l’autre
rive de l’Outaouais. Pour le
‘Bureau de la Communauté

chrétienne des Haitiens de

Montréal‘. la solution à ce
problèmeserait que le Minis-
tere des Haitiens, actuelle-
menten instance d'appel, un

® fasse de la situation des
Haïtiens, actuellement en ins-
tance d'appel, un cas d’es-

pece.

@ apporte son appui ‘‘à la
demande de redressement

spécial formulée par ces per-
sonnes devant la Commission
d’appel de l’immigration ou
du moins ne s'oppose pas à
cette demande.

Pour Jacques Joseph,
porte-parole de la commu-
nauté haïtienne à Montréal,

‘‘dans la conjoncture actuelle

nous proposons au Ministère
de l'immigration e surseoir
momantanément toutes les
déportations et toutes audi-
tions en cours d'appel de
Pimmigration®’.

1500 Haitiens. 1500 dépor-
tés? 1500 personnes en danger
une fois avoir foulé la *‘perle
(ensanglantée) des Antilles’?

les pays du golfe a étre préts a

toute éventualité; soulignant
que ‘‘ce ne serait pas la pre-
mière fois que le monde

arabe aurait à faire face à une
invasion étrangère’.

Le secrétaire général de
l'OPAEP estime, d'autre

part, que les pays arabes ne
doivent pas tolérer que ‘la
campagne actuellement or-

chestrée soit dirigée unique-
ment contre eux”.

“Nous ne sommes pas les
seuls producteurs de pétrole
et nous n'exerçons aucune

tutelle sur le reste du monde
pétrolier’, remarque M.
Atika.

Soulignant que ‘les pays

s'ils ne baissent pas leurs
prix, a également recueilli un
large écho.

“Une mentalité.de cow-

boy” titre le quotidien ‘Al
Anouar’ (proche du régime
égyptien) tandis qu’ ‘An
Nahar™ (indépendant)
consielle aux Américains de
se souvenir des conséquen-
cesde l'intervention militaire

franco-britannique en
Égypte. en 1956.

Les observateurs arabes
notent que les critiques lan-

cées contre les pays produc-

teurs. en raison des consé-
quences possibles de la crise
actuelle pour certaines dé-

mocraties occidentales. ne
manquent pas d’être ‘‘para-
doxales™. En effet. disent-
ils, reprenant des propos pre-
tés a M. Kissinger. le “*dan-
ger communiste” viendrait
de régimes qui. dans leur
grande majorité. sont
conservateurs: l'Arabie
Saoudite. les émirats et
l'Iran. Si des ‘‘sactions
étaient prises contre les pays
producteurs. les régimes

progressistes ou marxistes.
qui sont généralement dé-
pourvus de pétrole. seraient
sans doute les premiers béné-
ficiaires, soulignent-ils. Il est
en ‘outre probable que
l'Union soviétique s'em-
ploièrait à remplir ‘le vide”
ct agtendre son influence au
Proche-Orient.

à des prix ‘‘raisonnables’’

Les États-Unis interviendront-ils

militairement dans le golfe persique?
producteurs avaient gelé
pendant une année entière
les prix du pétrole, alors que

le taux de l’inflation s'éta-
blissait à 13 p.c. dans la

communauté économique
européenne et aux États-
Unis’, le secrétaire général
de l'OPAEP ajoute:

‘Ce fait prouve que le pé-
trole n'est pas à l’origine de

l'inflation mondiale. C’est le
contraire qui est vrai, car la
hausse des produits indus-
triels atteint un niveau tel que
les pays producteurs de pé-
trole se trouvent dans l'im-
possibilité de les acquérir
sans un relèvement des prix

de leur propre produit’.

M. Atika se déclare en fa-
veur de la réduction de la

production pétrolière. envi-

sagée par certains pays afin
de préserverleur richesse na-
tionale. Le secrétuire général
de l'OPAEPpropose cepen-
dant que cette éventuelle ré-
duction soit proportionnelle

à la diminution de la de-
mande pouvant résulter des

mesures d'austérité adoptées
par plusieurs pays consom-
mateurs.

Quant au problème moné-
taire posé par les fluctuations
du dollar, actuelle unité de
compte des tarifs pétroliers.
M. Atika indique que ‘’des
experts des banques centra-
les ont été chargés par
FOPAEP d'étudier la possi-
bilité de la création d'une

unité de compte arabe pour
les prix du pétrole”.

 

ON

bref monde(
(La baisse des prix du pétrole dé-
pend d’Israël

WASHINGTON (AFP) — Le ministre
séoudien des Produits pétroliers, le sheik

Zaki Yamani, a lié hier une baisse sensible
des prix du pétrole à l'évacuation par Israël

des territoires arabes occupés depuis la

guerre des six jours en 1967. ‘Je peux vous

assurer que si nous pouvons résoudre le
problème israélien, le prix du pétrole bais-

sera’’, a déclaré M. Yamani au cours d’un
dîner à Washington auquel assistaient une

quinzaine de journalistes.

 

Nixon ne veut pas comparaître
comme témoin

WASHINGTON (AFP) — L'ancien
président Richard Nixon a demandé offi-

ciellement, jeudi. de ne pas comparaitre en

tant que témoin au procès des ‘’cinq’’

couinculpés du Watergate qui vient de

s'ouvrir à Washington. Les avocats de M.
Nixon ont adressé au juge fédéral John Si-

rica deux requêtes d'annulation des assi-

gnations à témoigner à ce procès.

Salam, chargé de former le nou-
veau gouvernement libanais

BEYROUTH (AP) — Le président

Frangie a chargé M. Saeb Salam de former
le nouveau gouvernement libanais. à la
suite de la démission, il y a huit jours, de M.
Solh. M. Salam soumettra au président la

liste de ses ministres, dans quelquesjours.

M. Salam avait précédé M. Solh à la prési-
dence du conseil. I avait démissionné, il y

a un peu plus d'un an.en avril 1973, aprèsle

raid israélien dans le centre de Beyrouth.

au cours duquel trois personnalité palesti-
niennes avaient été assassinées. Il avait

voulu assumer toute la responsabilité de

l'inefficacité de la défense libanaise contre

ces attaques.

. , 2
Nixon n’a pas changé LONG-

BEACH Californie (AFP) — M. Richard

Nixon ignore le beau langage quand il est

de mauvaise humeur: un photographe qui

voulait prendre un cliché de l'ancien prési-
dentà l'hôpital de Long-Beach, l'a appris à

ses dépens hier. Alors qu'il s’apprétait a

fixer l'image du malade dans une chaise

roulante, il s'est entendu apostrophé. par

M. Nixon en ces termes: ‘’espèce defils de 
 

Makarios ne serait pas un négo-
ciateur valable

NICOSIE (AFP) — Il n’est pus possible

de négocier avec Mgr MaKarios ‘car il à

claqué une fois de plus la porte a tout re-

glement négocié. dans le discours qu'il a

prononcé devant les Nations Unies”. à es-

timé hier. au cours d'une conférence de

presse à Nicosie. M. Rauf Denktash.

vice-président chypriote turc.

 

M. Dejktash. apres avoir qualifié Mgr

Makarios ‘d’hommequi n'est pasréaliste

et qui marche dans les nuages”. à affirmé

en substance que Chypre n’était florissante

et heureuse que parce que les droits de la

communauté chypriote turque étaient ba-

foués.

Concerts Théodorakis interdit en

Grèce

ATHENES (AFP) — Les dix concerts

que le compositeur Mikis Theodorakis se

préparait à donner en Grèce a partir de

dimanche prochain ént été interdits. C'est
ce qu'a annoncé jeu |; à la presse M. Theo-

dorakis, qui a précisé que c'était le direc-

teur de cabinet du premier ministre, M.

Constantin Caramanlis, qui lui en avait fait

part. M. Theodorakis a indiqué qu’aucune

explication ne lui avait été fournie concer-

nant cette interdiction et il a annoncé que

les autorités lui avaient déjà interdit de

donner, il y a quelquesjours, des concerts

en faveur des réfugiés chypriotes, en invo-

quant des problèmes d'ordre public.  J
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Trop tard pour la nuit du Gésu

LE JOUR a beaucoupparlé, non sans raison, du Festival

du son des Français d’Amérique quise tiendracette nuit au

théâtre du Gésu. Tellement qu’il est trop tard pour ceux

qui l’apprendraient aujourd’hui. Il ne reste plus aucun

billet. Essayez le marché noir!

 
Forestier, Gagnon, Lepage

C’est demain soir au Centre sportif de l’Université de
Montréal qu’on pourra renouer avec Louise Forestier,

cun sait qu’il ne s’agit pas d’une assemblée politique. L’ar-
gent ira à une bonne cause, certes, mais les yeux et les
oreilles ne seront pas distraites de la musique. Et la musi-
que promet d’être bonne. Harmonium, Pauline Julien,
Octobre, Caramel mou, Jacques Michel, Priscilla, Fran-

çois Guy, Raymond Lévesque, June Wallack, Jim Corco-
ran, Raoul Duguay, le grand Philippe Gagnon et Bertrand
Gosselin s’en chargeront. J’étais ’an dernier; le son était
excellent.

Un son bizarre à l’Évêché

Lewis Furey est revenu à l’Évèché de l’hôtel Nelson où il
donnera son tour de chant jusqu’au 13 octobre. II est
accompagné de plusieurs claviers, et parfois d’une viole,
qui produisent de concert avec sa voix un son bizarre
peut-être mais auquel on s’habitue comme à une drogue
dès qu’on a accepté de s’en ‘‘shooté’’ une bonne dose dans
les oreilles.

Le retour d’Hugues Aufray

Hugues Aufray revient au Québec apres une longue ab-
sence et l’on pourra l’entendre à Québec, Sherbrooke,
Ottawa, Montréal-Nord et Vontrèal (du 21 au 23 octobre,
dans ce dernier cas, à la salle Vaisonneuve). Il faut s’at-
tendre à du neuf également de la part de cet auteur-

interprète qui fait quasiment tout seul en France une car-
rière de ‘‘folk-singer’’

À 80 ans Michel Simon

Devant le succès inoubliable de ses débuts à la scène l’an

dernier, au Québec, Michel Simon revient. II donnera
donc de nouveau cette année quelques spectacles composés

de poèmes, d’anecdotes de sa prodigieuse carrière et de

chansons. Il sera ici du 27 octobre au 5 novembre, passant
par Joliette, Sherbrooke, Québec, Trois-Rivières et Vion-
tréal.

Elton John confirmé

C’est confirmé. Elton John sera au Forum de Montréalle
17 novembre. Donald K. Donald confirme également deux

autres spectacles pourle Forum:le groupe Chicago pourle  
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“Opération charme” des Éditions du Jour

Prix littéraires et

nouvelles collections
PAR Gaétan Dostie

Les Éditions du Jour ont entrepris leur opération
charme ou, du moins, en définissant leurs positions, la
nouvelle équipe tente de convaincre les auteurs et le pu-.
blic quele départ de Jacques Hébertsuivi de celui d’Yves
Dupré ne saurait en rien changerla politiquelittéraire du
Jour. Monsieur Claude Choquette, le nouveau directeur
général des éditions affirme même que: ‘‘la politique
qu’entend pratiquer la nouvelle équipe du Jour est de ne
pas changer de politique, de respecter l’oeuvre ac-
complie et de s’en servir pour atteindre de nouveaux
sommets.’

Prix Jacques Hébert

Comme première mesure dynamique, on annonçait
(ou plutôt confimait) la création d’un prix littéraire Jac-
ques Hébert. À prime abord, outre qu’untel prix soit une
certaine forme de publicité pour un éditeur, la formule
est intéressante sur plus d’un point. Commeil fallait s’y
attendre, ce prix a été créé en ‘‘signe d’admiration et de
reconnaissance pour l’oeuvre accomplie parle fondateur
de cette importante maison d’édition.”’

“Ce prix littéraire s’adresse uniquement aux jeunes
romanciers débutants puisque seules peuvent soumettre

volumede courts essais, nouvelles, pièces de théâtre, poèmes
d’auteurs différents, débutants de préférence. Il n’y a pas de

limite d’âge en ce cas et nous prévoyons un ou deux numérospar
année.

La secondecollection ‘“Les grands explorateurs sera publiée
avec la collaboration du groupe du mème nom rattaché à
Explo-Mondo. Le directeur dela collection est monsieur Fran-

çois Prévost. Le premier titre sortira fin octobre il s’agit de
‘‘Peuples oubliés des Nouvelles-Hébrides”’ et portant sur les

coutumes et les rituels de ces peuplades qui s’affacent sous la
pression de la civilisation.

Le problème Brossard et Beausoleil

M. Vézina en a profité pour affirmer que la nouvelle parue
dans Le Devoir, à l’effet qu’on ne publierait plus des ouvrage
commeFrench kiss de Nicole Brossard (tout commele malaise

semblable soulevé à propos du prochain recueil de Claude

Beausoleil), était fausse, qu’au contraire on continuerait de
publier de la littérature ‘“exploratoire’’. Mon confrère du De-
voir m’a pourtant affirmé qu’il avait bien rapporté les propos
de M. Vézina...

Préoccupations administratives

M. Choquette, poursa part, nous confiait ses préoccupations

plus immédiates: ‘“Nous comptonsporter une attention particu-

lière à la négociation des droits connexes des oeuvres publiées
par nous. À l’occasion de Foires internationales commecelle de

 

 

 

  

   

   

  

 

 
 

 

     

   

 

  
    

  

 
   
       

      

 

  
  

 

 

 

André Gagnon et Lawrence Lepage. Ils promettent un 20 octobre et le groupe Nazareth, avec Rory Gallagher, des manuscrits les personnes ayant au plus 25 ans et Francfort où je me rends la semaine prochaine ou celle de
spectacle de près detrois heures lors duquel, se succédant pour le ler novembre. n’ayant jamais publié de roman. Le jurysera constitué Montréal qui aura lieu pour la première fois le printemps
dansl’ordre inverse où je les ai nommés, ils feront 7 ou 8 par une assemblée des romanciers des Éditions du Jour. prochain, nous tâcherons d’intensifier les échanges. Le travail

pièces pour Lepage et une quinzaine chacune pour Louise La Casanous repartie pour la gloire Cesontles romanciers de la maison qui constituerontun de PO qu’ont accompli domaine les Hébert, Tis-
et Dédé (pour employerle langage famitier des productions jury pourapprécier les manuscrits de ceux qui veulentse Seyre, Patenaudeet autres nousfacilite la tâcheet nous tracela
Perle qui font la publicité du show). On sait que la Casanous, déjà vieux foyer de la relève et de joindre à l’équipe de nos romanciers actuels.” voie.

la contestation artistique, est repartie de plus belle pourla :
; P Chaud de d ] i éli ’ ‘Dans le domaine de la co-édition, nous mettronsl’accent surLe Québec- resse au € demain nouvelle saison. Obélix et ses fleurs du mal se chargent de Le gagnantproclaméparle jury recevra une somme de j € ’ r |

vous y provoquercette fin de semaine et d’autres s’y succé- $2,000. De plus, le roman sera publié aux Éditions du la production au pays plutôt que sur l’importation pure et
Pendant ce temps-là au Centre Paul-Sauvé, le troisime  deront jusqu’à la victoire totale. Mais ça mérite un article J ur t Paute urr evra les dr a d’auteur d’usage sui simple. Nous sommes convaincus que tous y trouveront leur gate]
Québec-Presse Chaud battra son plein. J'espère que cha- plus long. our e le rece v iro uteu g profit: 1 éditeur étranger, le Jour et surtout le consommateur de sell

\_ J vantle contrat d’édition habituel des Editions du Jour. livres qui se verra offrir des best-selllers internationaux a des i ve
| ,Ç prix plus abordables.” ee

Prix Marie-Claire Daveluy | y
‘Les réseaux de distribution des Messageries du Jour se arin

. fo ‘ot . ; ; ; ‘ A pigeRid
Quant au nouveaudirecteurlittéraire, M. Raymond Vézina, verront élargis par leur fusion avec le réseau complémentaire2H BIS par J lis; As il annonçait qu’une entente était intervenue avec l’Association mis en place parles Éditions Héritage. Auxlibrairies aux postesCar S ê I 12 CFCF(CTV), M i ; ; 5 fing2 CBF1 (FC, Montréal HLT (VA) },Chicautin CseTV.aon, Montréal (12) CKRSLA pour l’avancementdesservices et des techniques de documenta- de ventes s’ajouterontles ‘‘grandes surfaces’ où les rayons du = 0

CFCM (TVA), Québec ; ’ Ch ’ yy long m(4) CBOT (CBC). Ottawa 8 GJSS (CTV),Cornwall 10 CFTM (TVA), Montréal “ 13 CKTM, Trois-Rividres tion (ASTED)(anciennement L’ACBLF)quiprévoit la publica livre ne font que s’agrandir. dre
5 CKMI, Québec 9 CBOFT (R-C) Hull 14 CBVT (R-C), Québec. a9) CJOH(CTV), Ottawa tion parles Editions du Jour du gagnant couronné parle prix ; ; | isi
6 CBMT (CBC), Montréal (9) CKSH (R-C), Sherbrooke (11) TCQ(câble), Québe Marie-ClaireDaveluy. Le prix est décerné annuellement par ‘Nous abordons donc la tâche qui nous fait face avec un |

- : Cian i l’ASTED et comporte un voyage en France (gracieuseté d’Air esprit ouvert et positif.’
.. 10 (variétés : (13Newine. 00aepale Decades France), un montantde $500.à partagerentreles gagnants, une {

matinée (4) 2nd Career 9C Secourisme au foyer assistance technique au jeune auteur fournie parles Editions du Les auteurs tifimg
: Tobin Hood verte) si PALeont 22.30 _ Jour. Le concoursporte sur des contes ou romans destinés à des . v bicomme

9.00 e Bob Newhart Show (comédie) 12 Pulse (information 2 9 (8) 11 (12) 13 Le téléjournal jeunes de 10 à 14 ans par des auteurs âgés de 14 à 21 ans. Nous Jacques Hébert, Marie-Claire et Michel Beaulieu assistait à J vateeif4 Au bout du fil 8 (13) Definition (jeu) ( ) 4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA Jeune pe ' ; ; ; oy
(4) The Friendly Giant(enfant) (30) Les tannants (variétés) (4) 6 Man about the House (comédie) publierons avant les Fêtes le gagnant de 1973 et celui de 1974 la conférence de presse. M. Hébert commenta peules déclara- nll
©Lesboutsd'ahoutentant 1.30 / 8.30ualités 2 sera lancé à la Foire Internationale du Livre de Montréal. II tions d’Yves Dupré,si ce n’est pour souligner qu’il a bien choisi 6 Cr

9 : Je 4) This Day (informati 22.45 sera possible à d’autres jeunes auteurs de publier aussi dans la  lui’méme l’acheteur de ses parts au Jour, tout commeil m’a euCv,2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal (4) This Day (information) 2 9 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et mé- a . . . . . a 4 ;
9.15 (4) Plattorm 5 Around theCity with Bob(information) téo mèmecollection, dont le titre n’est pas encore déterminé. confirméles propos de Dupré disant que les Messageries étaient {raed €

| 29(9)11(12)13Les Oraliens (éducation) 5 Peter Gunn (policier) (6) Parle, parle, jase,jase 13 Le 13 vous informe déja en pourparlers avec cet acheteur, Payette et Simms. aige; 4 Ontario School 6 Bon appétit! (cuisine) (9) 13 La soeur volante D Il llecti
ra, dot7 Filmatin: “Chasse tragique”, It. 1947. (6) Pour vous mesdames 9NC Video-Laval 23.00 eux nouvelles collections , ; ; MDramesocial de G. De Santis avec 7 1001 Femmes (12) Information première 29(9)11 (12) 13 Appelez-moi Lise (varié- Les quelques auteurs présents s’entendaient pour continuer leis

CarladelPoggio. Massimo Girat 8(13) Theatvoy 6.40 tés) M.Vézina annonçait aussi qu’en plus des collections actuelles de confier leur manuscrits au Jour tout en surveillant de plus Wl
10 36-24-36 (culture physique) (12) Les plus beaux films: “L'homme |“ Clné-d: 13guerredesanges. eu Le Jour mettra de ’avant deux nouvelles collections, dont celle près comment, dansles faits, se concrétiseront tous ces beaux (mln

1.35 Sanua 1985. fim ase nis Hopper, Jody McCrea et Chris des Ecrits du Jour qui emprunterait sa formule à celle des projets. Somme toute, on attendra avant de juger. by.
‘au ‘hui onn A - = . . . ses250, 14 (12) 13 Les 100 tours de Cen 2 8 (9) 11 (12) 13 Femmed'aujourd'hui chholz.Syiva Koscaet Porretle ws 5oe! (13) News Écrits du Canada Français. Curieusement, c’est précisément ,

- 20 ew: . . + 247 Le + 2 ‘ 2 Fr pretetour (éducation) 2.00 Pradier. (6) En fin de soirée: “Voyage ä Rio".E.u. le projet de cette collection que, au début de l’été, le conseil On a aussi évoqué qu’on étudiait une nouvelle formule de er

@ pong tnMonaedoe 4 Cinéma: ‘’Des gosses de riches”, It. 7.00 1950. Comédie musicale deRZ d’administration avait repoussé aux calendes grecques! Donc participation pour les auteurs du Jour... Le temps nous aidera, UF
TO : 4 : 1953. Comédie dramatique de P. . eonard avec Ann Sothern, Jane . - . a : > . . ‘ . ’yVidor avec Paul Muni. Cornel Museta avec Susan Stephen, Anna 4 Aujourd'huile 4 octobre (information) Powell et Barry Sullivan. cette collection Les Ecrits du Jour regroupera dans un mème sans doute, à voir clair dans cette “‘affaire du Jour RICH

Wilde et Merle Oberon. Maria Ferrero et Marina Vladi. 5 6 Rush at Large (interview) 7 Sans pantoufles: ‘Lafille de Neptune”. 'A Pay Cards Jeu 5 What on Earth 7 Monsieur Country, Claude Patry (varié- E.U. 1949, Comédie musicale d'E. (7 N N Il liti d I SAP #The)
our vous mesdames Adi 5 ili; 6 Love American Style (comédie) tés) Buzzell avec Esther Williams, Red ouveliie poli ue ae ia Q12 The Community (information) (30) Pour vous mesdames 8 12 (13) The Swiss Family Robinson Skelton et Ricardo Montalban. Des textes pour en ants? p q ane

0 (aventure) 9NC Les plaisirs de la nuit .,… a
9.45 2.3 9 Le téléjournal 10 La couleur du temps La ; A ; figs
2 9 (9) 11 (12) 13 En mouvement 2 9 (9) 11 (12) Cinéma: "L'arme a gau- (9) Le 9 vous informe (30) Cinéma 23:00: ‘En pleine bagarre”, Le Théâtre de la comédiens et durer envi- X OSI ION e groupe a 5che’. Fr. 1965. Aventures de C. 9C 9NC Radio-Québec — Francis “A la Fr. 1961. Comédiepolicière de G. Commune, de Longueuil, ron 60 minutes. II faut en- NERF9.55 Sautet avec Lino Ventura. Sylva recherche des éléphants” Bianchi avec Eddie Constantine, ri cé ’ : ‘
6 Standb Six and Religi Th ht Koscina et Leo Gordon. 10 Le 10 vous informe Renato Rascel et Dorian Gray. dirigé par M. Roger Mi- voyer ces textes avant la e

y eligious Thoughts ws 6The Edge of Night (éléroman) re52vousinformeation) 23.15 chael, est a la recherchede date limite du ler décem- a a erie au e Luce LU
iné-vendredi: "Un clair de lune à A >10.00 Maubeuge”. Fr. 1962. Comédie de 10 Sans » A textes pour enfants, en vue bre 74. L’auteur du texte ve ; ; Heese. Fr. . pantoufles: ’La cannonnière du . . oo. : , Lo | Fr T issoux, Ro- §

2 9 (9) 11 (12) 13 Au jardin de Pierrot J. Cherasse avec Pierre Perrin, 7,15 Yang-Tsé", E.U. 1966. Drame so- d’une production possible choisi sera rémunéré. Il La nouvelle politique de la os oun W I ll py(enfant) Sophie Hardy et Claude Brasseur.  g¢ gNC Radio-Québec — Mains habiles cial de R. Wise avec Steve Mc- au printemps 1975 f. fai ir 1 Société des Artistes profes- bert Venor, Albert Wallot. fumehy , - p ps . aut faire parvenir les tex- . . ;5 6 Mon ami (enfant) 8 12 (13) Somerset (téléroman) mains agiles: ‘’Le fer forgé” Queen, Richard Attenborough et , ; sionnels du Québec qui : Why8 (13) It's Your Move (jeu) 10 Ciné-vendredi: ‘La frontière de la : Richard Crenna. tes au Centre d Essai, 417 i a di ifi Cette initiative de la SAPQ oo12 Pay Cards (jeu) peur”, Esp. 1967. Drame avec . Saint-Pi ] I' 66 consiste a diversifier ses e ative WT
Amelia Gade et Ruben Rojo. 7.30 23.20 4 A Lo aint- -lerre, oca 2 moyens d’atteindre un public est né de son désir de donner à —10.15 13 Conseil Express 29(8) 1113 Marcus Welby, M.D. (drame) 8 (13) Sportsline — Le texte doit etre écrit Montréal, H2Y 2M4, (514) , . bres I’ jon d’10- ; 4 En première: Miroir aux espions”, 12 Pulse (information) pour un maximum de S 845-6208 toujours plus vaste est en voie ses membres occasion d'ex-

(9) 11 (12) 13 Clak (éducation) G.B. 1969. Drame d'espiornage de \_ : 5 de réalisation. Première ma- poser leurs oeuvres là même A§ 6 The Friendly Giant (enfant) 3.00 F.R. Pierson avec Christopher Jo- 23 22 . ; . ;
(4) 5 Juliette & Friends (magazine) nes, Ralph Richardson et Anthony : ; ; nifestation dans le cadre de ou le public se trouve. Quant

10,30 ©Ps re; byon fetéroman) Hopkins 6) 8 6 Mewpolnt (information cette politique: une exposition aux propriétaires de la nou-
2 (9) 11 (12) Personnalité téminine ersonnalités (jeu (4) 6 Howie Meeker Hockey School 23.30 ’ "arti -  vell i Luce, ils4 Pour vous mesdames 13 Personnalité féminine 5 The Protectors (policier) (4) CBOT Tonight (Information) d’un groupe d artistes mem elle Galerie Claude ces mt(4) 5 6 Mr. Dressup (enfant) (6) En première: ‘L'exécuteur”. G.B. 5 After Eleven: “Pyro”, Esp. 1963. Drame LISE AUBUT bres de la SAPQ, a la Galerie ont voulu la situer dans Pest
803) Secrets from the kitchen (cuisine) 3.30 , oro.Drame Saas Ten. de J. Coll avec BarrySullivan, Mar- présente d’Art Claude Luce, du 1637 de la ville, ‘“là où, disent-ils,

ours scolaires de l'Ontario 4 Patoiville (enfant) ' - tha Hyer et Sherry Moreland. i i i i12 McGowan & Co. (4) 5 6 Take 30 (actualité) pard, Joan Collins et Judy Geeson. 6 Montréal Tonight (information) rue Saint-Denis,entre lesrues on peut habituer le public des
13 RuePrincipale (6) Adèle (comédie) 7 En première: “Un corps, une nuit”.lt. 8 (13) Simply Charlotte (magazine) L h Ontario et de Maisonneuve. jeunes ouvriers et des étu- |
(30) Dessins animes 8 12 (13) What's the Good Word? (jeu) 1967. Drame psychologique de G. a chanteuse diants a entrer dans une gale- lig13 Mini-tée (dessins animés) Bontempi avec Gian Maria Vo- 11.45 - , 2 vs & uy. |
P0810.45 (30) Le cirque (enfant) ote.Mireille Darc et Giampiero 6 Cine six aca d tenne Jusqu’au 11 octobre 1974 rie et à s’y attarder’’. bi

Da. ; ertini. Six. : : By(30) 36-24-36 (culture physique) 4.00 8 12 (13) The Six Million Dollar Man ° les artistes suivants exposent . . ig
1.00 2 3 (9) 11 (12) 13 Bobino (enfant (Science-fiction) 11.50 ed hh certaines de leurs oeuvres: Il va de soi que la Galerie Tg
6(12) 13 Los recettes do utiotte À Au sous-sol d'André (enfant) ac INCRadio-Québec—Fugue etvie: (4) Rock Concert 1 Frank Barry, Robert Bédard, Claude Luce et la SAPQ ont as

(4) 5 6 Sesame Street (éducation) $ ; pmeourare 10 En première: “Fleur de cactus”. E.U. 00.00 Graham Cantieni, Maxime conclu une entente voulant fs
(6) Jinny (comédie) ; 1969. Comédie de G. Saks avec In- 29 11 Cinéma: "Angélique et le sultan”, Cosma, Giuseppe Fiore résenter un programme Sing
7 10 (30) Personnallités (jeu) 8 12 (13) He knows she knows (jeu) grid Bergman, Walter Matthau et Fr. 1968. Aventures de B, Borderie ut er pd : pp : 2 pI sti 5 8 Pr eise A.M. Show (m i Idi ichè i - ’ = :8 (13) The A ow (magazine) INC Sesame Street (education) Goldie Hawn. avec Michèle Mercier, Robert Hos: Henri Hunsinger, Maria Mi d ‘expositions solo pour 1'an- Rg
12 Definition (jeu) 4.30 (30) En première: ‘Croisière surprise”. sein et Jean-Claude Pascal. zeck Jacyno, Patrick Land- née 74-75. La Société, pour sa py

. E.U. 1967. Comédie de N. Taurog 8 (13) Midnight at the movies: “The Sea . es . 111.30 2 9 (9) 11 (12) 13 Picolo (enfant) avec Elvis Presley, Annette Day et Chase''. E.U. 1955. Aventures de J. 2 et 3 nov. 20h30 sley,Clode Pilote, Marguerite part, garantit à la Galeri la an,
2 11 Les animaux chez eux (documen- (4) 5 6 Dr. Zonk and the Zinkins (enfant) John Williams. Farrow avec John Wayne, Lana Potvin, Helga Schlitter, Ma- qualité de ses exposants par ni

taire) (6)Le famille Stone {comédie) Eu © cimamer et David Farrar. lle Pôl rian Scott, Carole Simard- l’intermédiaire d’un comité Mn
aL d “ ; neapro: ’Le cercle de feu”, E.U. , né-soir: ‘’Londres appelle Pôle . . € : 4,
(6) paeRuirig (conseils) 1961. Drame policier d'A.L. Stone ras Chips Nord’, It. 1967. Drame de guerre 3 = 54 = Sh - $h50 Laflemme, Pierre Tabouillet, de sélection. rg
71 sci avec David Janssen, Joyce Taylor de D. Coletti avec Dawn Addams, 1e.0 La famille Stone (comédie) et Frank Gorshin

CurtJ ns et Folco Lulii

n

9L . urt Jrugens . Yaa:
(9) pt RuePrenatete 8 (13) The Lucy Show (comédie) 20.00i | il A 12 Feature Movie: Programme Double: k ms
12 The Art ot C 10 Jinny (comédie) n the Family (comédie) “Billion Dollar Brain", G.B. 1967. CN@ à te
(12) La moduleang 12 The Flintstones (dessins animés) Drame d'espionnage de K. Russell lleTNE MAISONNEUVE N A WWell, CO)Stel PW
3 + (30) Ciné 4:30: ‘Meurtre en mer’. Mex. 20. avec Michael Caine, Karl Malden et DANN +(30) Les joyeux naufragés (comédie) 1959. Aventures réalisé et inter- 2 (12) 13 Hors série: ‘La légende Françoise Doriéac. — "The Mad CAX STURNheLe (CIE) Tél: 842%112 4vez_ 1VS2 bug

prété par René Cardona avec Ar- des Strauss — Anna”. Premier de Room"E.U. 1968. Dramepolicier ty 5 N , D11.45 turo Arias et Lorena Velasquez. ee Ai et de B. Girard avec Stella Stevens, p govt > yy4 Dessins animés huit épisodes avec Éric Woofe, Shelley Wi Michael B 7,8 By,
(6) À votre service Alistair McKenzie, Anne Stalli- (12) Strictomont Sour “adultes: 7" 5 j Bay5.00 _ Co brass et Barbara Ferris. “Comment séduire un playboy", 7 7 iy,

2 (12) Pour tous: L'amour du métier”, (4) 5 8 Mash (comédie) E.U. 1968. Comédie d d [r= hy
11.50 Première de trois parties avec Al- 8 12 (13) Adam-12 (policier) R. Wil ’ Chr boy erJon © A 7 X | ag4 Les informations bert Augier. Brigitte Ariel. Marcel 9C SNC Radio-Québec — Un maillon de YvetteMirmieux Jus Fibres Ja ê My

Affita et Jacques Serre. la chaine: ‘’L’horloger bijoutier. | a : r) aaprès-midi à Les Banni(ester) TS Gibao:"La yongaancesuxdeux UE F 3
(4) 5 6 The Flaxton Boys (aventure) 21.00 liseet interprété par Marlon IN0 Qà ! PE

12.00 (6) Les tannants (variétés) (4) 5 6 The Tommy Hunter Show (varié- Brando avec Karl Malden et Pina RN SEVR in
2 9 11 Minl-Fée (dessins animés) : {19)Mannix (policier) tés) Pellicer. 4 3 Toy
4 De tout de tous 9) 13 ppd (comes ° : “Le d 8 12 (13) Friday Mystery Movie: “Charley 9 | Lu
(4) 5 6 Luncheon Date (interview) 9 h nema ¢ is Secs D € dernier Varrick”, E.U. 1973. Drame de D. 00.30 | Te
7 Informa 7 omme”. Fr. 1968. Drame de Siegel avec Walter Matthau, Joe (30) Cinérotique À ti,science-fiction de C. Bitsch avec ici Françon Gur “y8 (13) Flintstones & Friends (dessins pe ; Don Baker et Felicia Farr. yyanimés) oun: Corinne gc gNC Radio-Québec — La vie quon 00.45 TP, : »
10 Losplus bonshommes(dessins ani- NC À l'écoute ph présent - mène (actualité internationale). 6 Monty Python's Flying Circus. Ï veu

12 The Flintstones (dessins animés) 10 Pet du cosmos (science- 9.15 1.30
|(30) Le saint (suspense) 6) Arts et spectacles P062 9 Ciné-nuit: L'amour” du.12 Truth or Consequences(jeu) © pectacle Fr. 1968. Comédiesenti-
N12.15 21.30 mentale de aiguccl sos ers Ui,

5.30 : avec Martine Brochard hy(6) Nouvelles du midi (4) 5 6 The Partridge Family (comédie) 2 9 (8) 11 13 Dossiers:“Images du Ca- Jose Maria Flotats et , mw gy
9 11 Le comportement animal (docu- nada, terre promise”. Christian Hay. € F PAULINE JULIEAOCTOBRE, Orgy.12.30 mentaire) 4 Cheval de fer (western) 11 Ciné-Nuit: ‘Parlons fem- FRANÇOISQUE un,29 (9) 11 (12) 13 Les coqueluches (varié- 9NC L'église au présent (6) 7 10 (30) Découvertes 74 mes’, It. 1964. Film à SONGWALLACK figtés) 12 It's Your Move (jeu) (12) Chapeau melon et bottes de cuir sketches d'E. Scola Kos- ; CARAMEL MOU Eh(8) Rond-Point (suspense) cina et T. Gassmann, 4 Musique des Andes ; tg

7 10 Les tannants (variétés) soirée Sylva Koscina et Eleonora É ) E Uy,12 Matinee with George Balcan: ‘A 22.00 Rossi-Drago. 3 NCI 3 BILLETS EN VENTE Launny thing happened on the way (4) 6 Rhoda (comédie) ; » Centre Paul-Sauve  Edmont Archambault, Ne 4stothe Forum”, G.B. 1966. Comédie 6.00 5 The Lawrence Welk Show (musique) 2.15 CxEE 7 À L’Alternatif S00est, Ste-Catherine ue
de R. Lester avec Zero Mostel, Phil 4 7 10 (30) Parle parle, jase jase... (6) Monsleur Country, Claude Patry (va- 0 = 2 1587, St-Denis uebec-Presse
Silvers et Jack Gilford. (4) Sports People Piay riétés) 10 Le 10 vousInforme œ Vi, LFRID PELLETIER 376-8780 - 381-8684 WR5 6 The City at Six (information) 7 10 Auto patroulile (policier) 3.00 SALLE | = , se(8) Studio Six (interview) 9C Polymission 2 Le téléjournal Rand Ougesy u,



alg

Pity,
Publi
led,

(le ty
I lenps

Jiri

i! Ts

rately

ent sup

ite et
ntleur
leurde

HM

ur g¢

aire

ons de

VaC Un

sta à
ie

dhokd
ims

{gent

ner
plis

eaux

Je de
era,

iri

at

lu
glee

rit

ont

ol
me

9

b i

jie

 
  

Meee Fa

- od’

 

WLC LARIVIERE ©

[3

Louise Portal et Claude Michaud dans ‘“Les deux pieds dans la mème bottine’’ de Pierre Rose.

*   

   

Le 11 octobre, premiere du film ‘‘Les deux pieds dans la méme bottine’’

Un Michaud farfelu!
C'est le 11 octobre, c'est-

à-dire le lendemain mème de
l’avant-première des ‘Beaux
Dimanche‘ de Richard Mar-

tin sur un scénario de Marcel
Dubé et Richard Martin, que

les Films Mutuels sortiront un
autre film québécois. Il s’agit

d’un long métrage réalisé par

Pierre Rose, ‘*Les deux pieds
dans la mème bottine**

Cefilm qu'on nous annonce

déjà comme une ‘comédie hi-
larante et farfelue pour toute

la famille’’ prendra l’affiche
des cinémas Papineau, Cha-
teau, Laval, Greenfield Park,
Granada et Fairview, de
mème que du Capitol à St-

Jean, du Rex à St-Jérôme, du
Joliette à Joliette, du Maska à
St-Hyacinthe et des cinémas
Champlain et Lairet à Qué-
bec.

Quand on pense que cette
mème semaine ‘“Les Beaux

Dimanches’’ prendront l’affi-
che dans 20 salles du Québec,
et que ‘*Les Ordres”’de Michel

Brault sera toujours à l’affi-
che de certaines autres, alors

que ‘‘La pomme, la queue et
les pépins’ s’essouflera ail-

leurs; on peut donc dire quela
semaine du 11 octobre sera
une semaine québécoise pour

les cinémas d’ici. Ca ne veut

pas forcément dire grand
chose, mais c’est quand mème
réconfortant.

- Un Michaud:farfelw--

Et maintenant que dire de

ce titre énigmatique: ‘Les
deuxpieds dans la mèmebot-
tine‘! Vous le comprendrez

mieux quand on vous aura dit
que Claude Michaud en in-

“ Roméo ‘Pérusse,

terprète le rôle principal. Le
film raconte en effet les multi-
ples aventures du dernier-né
de la famille Latour, qui,
quoiqu'il fasse, se met inévi-

tablement les pieds dans les
plats et provoque toujours

depuis sa naissance des catas-
trophes partout où il passe.

Il est entouré de Louise Por-
tal,

Provost, Roger Michael,

Marcel Giguère, Paul Berval,
Roger Garceau, Denise

Proulx, Bertrand Gagnon,

Raymond
Lévesque, Ernest Guimond,

Marc Laurendeau et Claude

Poirier. Il a été produit parles

Productions SMR,en associa-
tion avec les Productions Mu-

tuelles, les Cinémas Unis, et
des investisseurs privés.

 

of America”

Forum de Montréal. 

LE FORUM PRÉSENTE

RICK WAKEMAN
et “The national philharmonic orchestra and choir

dirigés par: David Measham

INTERPRETENT “VOYAGE AU CENTRE DE
LA TERRE”

MARDI,le 8 octobre 4 20h00 au Forum de Montréal
BILLETS $5.50 au Montréal Trust-P.V.M., Sauvé frères, Salons de
quilles Paré, Boulevard et Laurentien ainsi qu'aux guichets du

RICK WAKEMAN sur disques et bandes À et M
PRODUCTION, DONALD K. DONALD

 

  
où irons-nous?|

Gérard Vermette, Guy

Directeur du doublage chez
Sonolab depuis 1971, Pierre
Rose fut producteur et réali-

sateur ‘“Ville dans ma tête”,
1960; ‘‘Les Saltimbanques’’,
1965; ““A St-Gabriel”, 1966,
(pour Radio-Canada), direc-

teur de la photographie
(‘‘Hug-Caper’’, 1967; ‘‘Nuit

Noire’, 1969); monteur (plu-
sieurs séries pour Radio-

Canada, dont ‘‘La fin des au-
tres’, ‘‘15-25’”’, ““Les Néo-

canadiens’’; ‘“Terre des au-

tres hommes’’, ‘‘Modern
Language Aid”, etc...).

Et une matinée spéciale

Pour souligner la sortie du

film ‘“Les deux pieds dans la

meme bottine’’, les Films Mu-
tuels présenteront une mati-
née ‘‘spéciale’’ pour toute la
famille qui sera présentéele sa-

10satirede moeurs
= cheSolesAmesey

sensibles: À

Le Trio Infernal: 12.25 - 2.45 -
5.05 - 7.25 - 9.45

 

medi 12 octobre aux 2 cinémas
Rivoli.

À cette occasion 1.050 per-

sonnes, parents et enfants,

aurontla chance de voir gra-
tuitement cette comédie hila-

rante et farfelue, grâce à un

concours organisé en collabo-

ration avec CJMS Radio-
Montréal et Le Journal de
Montréal.

“Les Carcans”, dix clowns

en costumes magnifiques
animerontcette fête splendide
à laquelle participeront les

vedettes du film. Ils offriront

aux personnes chanceuses des
friandises, des ballons et des

prix de présence detoutes sor-

tes. Il y aura du plaisir et de la
joie pour toute la famille.

ui IBANS
Adultes

PNET
J 590 LASaint-Denis.
  

 

  
 

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E..
288-2934 ‘South Pacific: 2:00,
5:10, 8:30.

ATWATER|: Niveau Metro Alexis Nihon,
935-4246. ‘California Split”: 1:10,
3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

ATWATER: Étage Mode. Plaza Alexis
Nihon: “The Sting”: 7:20, 9:30.
Samedi et dimanche: 12:20, 2:30,
4:50, 7:20, 9:30.

AVENUE: 1224 Greene Av., Westmount.
937-2747. “Why rock the boati”:
12:20, 2:30. 4:50, 7:20, 9:30.

BERRI: 1280 St-Denis, 878-2424. ‘Un si-
tencieux au bout du canon”: 2:30,
6:00, 9:35 et ‘La ceinture noire”:
1:00, 4:25, 8:00.

BEAVER: 5117, Avenue du Parc, 844-
1932. "Pleasures of a woman”, et
‘Keep it up”

BIJOU: 5030 Papineau. ‘Caresse à do-
micile": 1:25, 4:20, 7:20, 10:15.
“La dévoreuse”: 12:10, 3:05, 6:00,

9:00.
BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure,

861-2725. “Sex Thief".
CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,

523-5180. “On danse surla jupe":
12:30, 3:40, 6:55, 10:10. ‘La re-
vanche des coolies’: 2:05, 5:15,
8:30.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
521-1685. ‘L'Arnaque: 1:30, 5:30,

9:35. “Sentimentalement vôtre:
12:00, 3:50, 7:55.

CINÉ-CENTRE 1: 1430 rue Bleury. 288-
7402. ‘Kung Fu's” et “The hangry
dragon”.

CINÉ-CENTRE {I: “La dévoresse” et
“Caresses a domicile".

CINEA CHEVALIER: 1590 rue St-Denis:
“Le trio infernal”: 12:25, 2:45,
5:05, 7:25, 9:45.

CINEMA 2001: 855 Décarie, 277-2001.
Jeudi: ‘Junior Borner": 7:00.
“Mean streets’: 9:30. Vendredi:
“The gateway”: 7:00. “Mean
streets’: 9:30. ‘’Duel”: minuit.

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger est.
722-0302. “Cris et chuchote-
ments”: Vendredi : 7:30. Samedi:
7:40. Dimanche: 9:40. “Le lien’:
Vendredi: 9:15. Samedi: 5:30,
9:25. Dimanche: 3:45, 7:45. Sur
semaine: 7:30.

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine
O., 861-2996. Lacombe Lucien”:
12:00, 2:25, 4:55, 7:20, 9:50.

CINÉMA LE PIERROT: 1590 St-Denis,
845-3222. ‘La maison des dam-
nés”: 5:30, 7:35, 9:40. Samedi et
dimanche: 1:20, 3:25, 5:30,9:40.

CINÉMA V: 5550 Sherbrooke O., 489-

5559. SALON ROUGE: ‘Lacombe
Lucien”; Sur semaine: 7:20, 9:50,
dimanche: 12:00, 2:25, 4:45, 7:20,
9:50. SALON BLEU: ‘Diary of a
stewardess’: 6:30, 9:15. Samedi
et Dimanche: 1.00, 3.45, 6.30, 9:15.
“Little miss innocence”: 7.45,
10.30. Samedi et Dimanche: 2:05,
5:00, 7:45, 10:30.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
486-7395 Dirty Mary crazy Har-

_ Vye": 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

CREMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210.
“Le hasard de la violence": 7:30,
9:30. Samedi et dimanche: 1:30,
3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beaubien,
721-6060. ‘Les Valseuses':
Sam-Dim: 12:50, 3:00, 5:10, 7:20,
9:30 et lun au ven.: 7:20, 9:30.

DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaubien,
721-6060. “Le Magnifique:
Sam-Dim-: 1:30, 3:30, 5:30, 7:40,
9:40. Du lundi au vendredi: 7:40,

] 9:40.
ELYSEE: 35 Milton, 842-6053. SALLE

RENAIS: ‘La montagne sacrée:
Sam-Dim-: 1:10, 3:10, 5:20, 7:30,
10:00 SALLE EISENSTEIN: "Le
retour d'Afrique” (version origi-
nale. sous-titre anglais): 7:15,
9:30. Sam-Dim-: 1:00, 3:10, 5:30,
7:30, 10:00.

ELECTRA: 1114 est, rue Ste-Catherine,
522-9177: ‘Enquête sur les ap-
prenties’’ et “Intime rapport au
collège desfilles".

EVE: 1229, St-Laurent, 861-3151.
Goddaughter" et “Teaser”.

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E., 525-
8600. ‘Pleure pas la bouche
pleine”: sem: 7:30, 9:30. Dim.:
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
288-3303. ‘Lacombe Lucien:
12:00, 2:25, 4:55, 7:20, 9:50.

FLICK TWIN (THE): 1433 Crescent, 845-
1269. Grande salle: “Ladies and
Gentlemen: The Rolling Stones:
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Petite
salle: "Black socks™: 2:40, 4:20,
6:00, 7:40, 9:20.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E., 255-
2428. ‘Magdalena la possédée
du diable” et “Sept orchidéesta-
chées de sang”.

GREENFIELD: 519 boul. Taschereau,
671-6129.La pomme,la queue et
les pépins‘: 7:30. Samedi et di-
manche: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30.

GREENFIELD: 519 boul. Taschereau
671-6129. “Les Ordres”: 7:00,
9:00. Samedi et dimanche: 1:00,
3:00, 5:00, 7:00, 9:00.

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon E., 725-

“The.

7000 “A //// 1/1/11 Cardinal”:
7:30, 9:30. Dimanche: 1:30, 3:30,

5:30, 7:30, 9:30.

KENT: 6100 Sherbrooke O., 489-9707

“Three Musketeers: 1:10, 3:10,
5:10, 9:10.

LA SCALA: 6430 Papineau, 721-5107.
“Le parrain”: 3:15, 8:00. “Love
Story": 6:20.

LAVAL: 1600 Le Corbusier, 688-8200.
“La pomme, la queue et les pé-
pins”: 7:30,9:30. Samedi et di-
manche: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30.

LAVAL: 1600 Le Corbusier, 688-8200.
“Les Ordres”: 7:00, 9:00.Samedi
et dimanche: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,
9:00.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O., 866-5851.

“Longuest yard": 7:00, 9:00. Sa-
medi et dimanche: 12:45, 2:50,
4:55. 7:00, 9:00. Samedi dernier
spectacle: 11:30.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,

525-2174. À //// 1/1111 Cardinal”:
7:30, 9:30. Dimanche: 1:30, 3:30,
5:30, 7:30, 9:30.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine 3., 255-

6224. ‘A coup de magnum”: 8:00.
Samedi et dimanche: 2:05, 6:00,
9:45, ET “Superdrogue”: 6:30,
10:15. Samedi et dimanche:
12:20, 4:15, 8:00.

MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis. —-

8264. Enquête sur les appren-
tles” et "Intime rapp@tt au col-
liège desfilles”.

MONKLAND: 5505 av. Monkland, 484-
3570. ‘Live and let die”: 1:20,
5:20, 9:35. "The Mechanic": 3:35,
7:50.

NOUVEAU-NATIONAL: 1220 est, rue
Ste-Catherine, 521-1119. "Magda-
lena la possédée du diable” et
"Sept orchidées tachées de
sang”.

OUTREMONT: 1248 Bernard O., 277-
4245. Jeudi: ‘Baisers dange-
reux”: 7:06 ‘Badlands’”: 9:30.
Vendredi: ‘Thedord 01 Flat-
bush”: 7:00. "LF. Stone's weekly
and the war game”: 9:30. ‘Harold
et Maude”: minuit.

PALACE: 698 Ste-Catherine O., 866-
6991. ‘Death Wish": 1:00, 3:10,
5:20, 7:30, 9:40. Samedi dernier

spectacle: 11:30.
PAPINEAU: 4519 Papineau 521-6853.

“La pomme, la queue et les pé-
pins”: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

Samedi et dimanche: Dernier
spectacle, 11:30.

PARC (Verdun): 720 av. de l'Eglise,
768-2509. ‘La chevauchée amou-
reuse de Zoro" et ‘Le sexe et
l'amour”.

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-

2807. ‘La pomme, la queueet les
pépins”: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30. Dernier spectacle samedi,
11:30.

PLACE DU CANADA: Entrée Via Hotel
Chateau Champlain, 861-4595.
“Carry on girls”: 7:15, 9:15. Sa-
medi et dimanche: 1:15, 3:15,
5:15, 7:15, 9:15.

PLACE VILLE-MARIE: 577 Dorchester
O., 866-2644. “Chinatown”: 7:25,
9:45. Samedi et dimanche: 12:10,
2:35, 5:00, 7:25, 9:45.

PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577 Dor-
chester O., 866-2644. “Les Or.
dres”: 7:30, 9:30. Samedi et di-
manche: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30. Samedi dernier spectacle:
11:30.

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155. “On
danse sousla jupe‘: 12:30, 3:40,

6:55, 10:10. ‘La revanche des
coolies”: 2:05, 5:15, 8:30.

PUSSYCAT: 4015 rue St-Laurent 845-
5215. “Africanus sexualis’": 12:00,
3:00, 5:50, 8:40. “Passion See-
kers”’: 1:30, 4:15, 7:00, 9:50.

RIVOLI NO 1: 6906 St-Denis 271-4400:
“Les Ordres‘:9:30. Samedi et di-
manche: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,

9:30. Samedi dernier spectacle:
1:30.

RIVOLI NO 2: 6906 St-Denis 271-4400:
“Ma-ly"": 7:00, 9:00. Samedi et di-
manche: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,
9:00. Samedi dernier spectacle:
11:00.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O., 932-
1139. ‘Panorama Blue”: 1:00,
2:25, 3:50, 5:15, 6:40, 8:10, 9:35.
Samedi dernier spectacle: 11:20.

SNOWDON: 5225 boul. Décarie 482-
1322, "Kazablan":1:10, 3:10, 5:00,
7:00, 9:00.

ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-4211. ‘La
petite Aurore l'enfant martyre":
2:40, 6:20, 10:00. ‘Mama Dolo-
res”: 1:00, 4:35, 8:15.

VAN HORNE: 6150 Côte des Nelges
721-8243. “Uptown Saturday
Night”: 1:10, 3:10, 5:15, 7:15, 9:20.

VENDOME: Place Victoria 878-1451
“The best of the second New York
erotic film festival”: 12:30, 2:15,
4:05, 5:55, 7:45, 9:35.

VERDUN: 3841 rue Wellington, 768-
2092. “L'arnaque”: 8:00. Samedi
et dimanche: 1:40, 5:40, 9:40.
“Slerra torride”: 6:15, 10:00. Sa-
medi et dimanche: 3:50, 7:50.

VERSAILLE (SALON BLEU): 7265 Sher-
brooke E., "La pomme, la queue
et les pépins”: 7:30. Samedi et
dimanche: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30. SALON ROUGE: "Les Or-

dres”: 7:00, 9:00. Samedi et di-
manche: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00,

9:00. Samedi dernie spectacle:
11:00.

VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577
“Butch Cassidy et le Kid”: 8:00.
Samedi et dimanche: 2:10, 6:10,

16:00. Le flic ricanant’: 6:10,
10:00. Samedi et dimanche:
12:15, 4:10, 8:00.

WESTMOUNT SQUARE: “That's enter-
tainment’: 2:00, 4:20, 6:45, 9:10.

1:00, 2:40,YORK: “The Destructors’:
4:25, 6:05, 7:50, 9:25.

 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE:
rue St-Denis, 844-8734.
“Chtchors’’: de A. Dovjenko.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA-
THOGRAPHIQUE: Relâche.

GRAND THÉÂTRE de Québec: (Salle
Crémazie) ‘Salut Galarneau‘
de Jacques Godbout. Jusqu'au
15 octobre.

PLACE DES ARTS: Théâtre de Maison-
neuve: Bonjour là, bonjour”.
de Michel Tremblay, mise en
scène, André Brassard à 20:30.
Samedi: 19:30. Dimanche: reta-

“che.
THÉÂTRE PORT-ROYAL (842-2112) "Un

tramway nommé désir” avec
Hélène Loiselle. 20:30. Samedi:

, 18:30 et 22:30. Relâchele lundi
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: “Strauss et

Pesant, 20:30. Rel. lundi
jusqu'au 12 octobre.

THÉÂTRE CLANDESTIN: 211 rue Victo-
ria, Valleyfield 371-0484. 5 et 6

octobre: "Monsieur Erik Satie".

Variétés eo »
L'ATRE 4461 St-Denis: Suzanne Jacob,

jeudi, vendredi, samedi et di-

manche à 9h et 11h.
CASANOU(association espagnole) 485,

Sherbrooke ouest, 844-3691.
Relâche lundi, mardi, mercredi.

IN CONCERT (2 rue Le Royer): “Canon-
ball" Adderley.

L'ÉVÊCHÉ: Lewis Furey: 10:00 et minuit
jusqu'au 13 octobre.

IMPRÉVUE Place Jacques Cartier
(sous-sol de l'hôtel Iroquois)

1700
20h.

“Québec Blues”: 1, 2, 3 octo-
bre.

LE PATRIOTE, 1474 Ste-Catherine,
521-6666, Jérôme
Jusqu'au 13 octobre.

Lemay
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Le Prix Nobel de
4! littérature revient

x a deux Suédois
STOCKHOLM (AP) — C'est à deux de ses

membres-Eyvind Johnson et Harry Martinson —
que l'Académie suédoise a attribué, jeudi. le prix
Nobel de littérature.

Ils ne sont guère connus en

dehors de leur pays bien que
plusieurs de leurs romans

aient été traduits, notamment
**Ulysse**, *Olof** et ‘De rose
et de fer*’ pour le premier, et
‘Voyages sans retour’ et ‘Le
chemin de Klockrite’* pour le

second. **De rose et de fer’ est
inspiré de l’histoire des possé-
dés de Loudun.

Eyvind Johnson, qui est âgé

de 74 ans, a été choisi ‘pour

son art narratif aux larges
vues historiques et contempo-
raines au service de ta liberté‘
et Harry Martinson, 70 ans,

‘pour une oeuvre qui capte la
goutte de rosée et réfléchit le
cosmos”

Johnson, ouvrier bücheron
dèsl'âge de 14 ans, est surtout
connu pour ‘*‘Krilon’’, une
trilogie qu’il a écrite pendant

la deuxième guerre mondiale
et qui constitue une condam-
nation des nazis. Martinson,
orphelin très jeune, s'engagea
comme mousse à 16 ans. Il a

enrichi la langue suédoise
avec ses poèmeset ses romans.

Il est surtout connu pour un
poème sur un voyage spatial
qui est devenu, dans les an-
nées 1960, l'opéra ‘‘Aniara’*.

Ils se partagent cette année
550,000 couronnes, soit

$125,000. Tous deux ont été
influencés par leurs voyages et
par la guerre.Es n'assistaient
pas à la séance finale de
l’Académie quiles a désignés.
‘Ils n'y venaient plus depuis

quelque temps’. a déclaré le
secrétaire de l'Académie, M.
Gierow.

C'est la première fois de-
puis 23 ans que des Suédois
obtiennentle prix Nobelde lit-
térature. Les précédents lau-

réats suédois avaient été
Selma Lagerlof, en 1909,
Verner Heidenstam et Eric
Axel Karfeldt en 1931, et Per
Lagergvist en 1951.

Ce sont les Français qui,

depuis la création du prix, en
1901, se sonttaillé la part du
lion, avec dix lauréats, à

commencer par le premier,
Sully Prudhomme.

 

Les prix Nobel pourla litté-
rature, l'économie, la méde-
cine, la physiqueet la chimie,
ainsi que le prix Nobel de la
paix, sont décernés en vertu
du testament d'Alfred Nobel,
I'inventeur de la dynamite.

Le prix de l’économie sera
attribué le 9, celui de méde--
cine le 10 et ceux de physique
et chimiele 15. La date del'at-
tribution du prix Nobel de la
paix n'a pas encore été annon-
cée.

Les prix seront solennelle-
ment remis, comme chaque
année, le 10 décembre, jour
anniversaire de la mort d’Al-
fred Nobel.

CONFIEZ
Vos OFFRES
D'EMPLOI

AU QUOTIDIEN

VOUS SEREZ
GATISFAITS.
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x
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 chef-d’oeuvre ducj

Quebec-
n film qui vouspoigne auxtripes:

ÿSolange Gagnonte-PhotoJournal
ALTECu bouleversant..Brault

aréalisé unde nos plus captivants

(dD
RTETIRELTE

un trés u

éma québé-

ae

wipde notre cinéma.
Claude Daignault

CUCRTERFen p
plus... LesehMichel
‘Brault sontd'une authentitité ha
lucinante.§Jean Lapointe se ré

àLintorprété…12013 [TY

® Dimanche-Matin.
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vèlecCommê un prodigieux acteur
Assurémentla révélati

it queTEAAEIE
TEETORTT

Lun JT

ETES FS1

li

rrrAdela“vérité.Ve,
ClaEYE—Secretdes Artistes » ’

unfilm de
Michel Brault

produit par les
ProductionsPrisma

(LAISSEZ-PASSER NON VALABLES)
Place-Viie-Marie at Rivoll - I; 1h30, 3h30, 5h30, 7h30, 9h30 p.m.
Samedi, dernier spectacle à 11h30 p.m.
Laval-Il, Greenfield-li, Versailles (Salon Rouge): sur semaine à 7h et 9h p.m. Samediet dimancheà 1h, 3h, Sh, 7th, et 9 h. p.m.
Samedi, dermer spectacle à 11h p.m.
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ST-DENIS & BELANGER, 2774129
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Jean Lapointe
Hélène Loiselle
Guy Provost
Claude Gauthier
Louise Forestier

ÉGALEMENT

BOÎTE À FILMS
SAINT-JEAN

LES GALERIES
DE GRANBY
(GRANBY)
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IMMEUBLES 100
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus à vendre
108 propriétés à la campagne
110 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales

industrielles
120 cottages bungalows ne
123 administration des propriétés

126 maisons mobiles
128 immeubles
130 chalets à vendre
134 condominiums

appartements a vendre

138 manufactures à vendre

141 entrepôts a vendre
144 commerces a vendre

147 terrains a vendre
150 terres a vendre
154 maisons de pension a vendre

156 bureaux et locaux a vendre

i propriétés à vendre

———————
DUPLEX à vendre, situé sur larue
Piette à Joliette, avec terrain et ga-
rage. Tél. après 5 heures p.m. à
1-756-2427.
LS
AHUNTSIC OUEST: Triplex déta-
ché avec sous-sol fini en logement,
belles grandes pièces, plusieurs
espaces de rangement, salle de la-
vage au sous-sol. Prix: $55,000.
Denise Lapierre, tél.. 331-7582,

courtier.

SOCIETE
NATIONALE
DE FIDUCIE

 

ST-LAMBERT: Résidence familiale
au coeur du vieux St-Lambert, style
unique, décoration exceptio nelle,
7 pièces, foyer, garage au fes
du sol, grand jardin ombrage. Ex-
clusif Louise L. Lalancette.

672-3741
FIDUCIE

DU QUÉBEC *
COURTIERS
679-1110

 

LONGUEUIL: Paroisse Saint-
Antoine, luxueuse résidence fami-
liale de 10 pièces ainsi que 3 pièces
adjacentes permettant bureaux,

vastes pièces de séjour, boiseries
en chène, foyer, décoration d'un
goût exquis, 5 chambresà l'étage
supérieur. Exclusif Louise L. La-
lancette.

672-3741
FIDUCIE

DU QUEBEC
COURTIERS
679-1110

 

   
divers a vendre

FERME A VENDRE
PETITE FERMES ‘/a arpents, mai-
son 10 pièces,éloignée du chemin,
5 chambres, confortable, très bon
état, système de chauffage, 200
ampêres, petits bâtiments, jardin,
pommiers. 35 minutes du centre-
ville à Napierville. Tél.: 1—245-
7193.

places commerciales    
Sommes à la recherche d'une
usine de 6 à 8,000 pieds, 14 pieds
de hauteur avec gicleurs (feux).
Tél. 849-9992 - 845-6444.

  

    

159 magasins à vendre

162 garages a vendre

165 divers à vendre

LOCATION 200

202 appartements à louer
204 appartements chauftes à louer

297 appartements meublés

209 appartements demandes
211 appartements et

214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés

224 logements demandés
227 logements a sous-louer

229 chambres à louer

231 chambres demandées
234 commerces a louer

 

% >
wa 7 ” è

chauftes a louer

logements à partager

meubles a louer

ameublement    
ws a Sn

Matelas, sommiers. Directement
du manufacturier. Tél.: 681-0307.

Meubles non peints: vendons et

fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doubleset triples, bi-
bliothèques, mobiliers de cuisine,

etc). Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d'aubaine. 207
Beaubien est, tél.: 276-9067.

Armoires de cuisine modernes sur

mesure, vanité, arborite, directe-
ment du manufacturier. Estimation

381-9485 588-3929.
somLL on

 

  articles de ménage

 

Aimerais acheter congélateur neut
ou usagé mais en bonne condition.
477-5829.

instruments de
musique
——————————

Guitariste expérimenté demandé

pour groupe original après 6h.
721-4014 259-7591.

lingerie

fourrure vêtements

 

 

Manteau midi, noir, grandeurS ans,
très très propre. Payé $110. ven-
drais $50. 389-1534 388-6924.

   T.V. stéréos - radios

 

Téléviseur Combin Fleetwood noir
et blanc, stéréo, radio AM-FM.
Bonne condition. Tél: 255-5232.

Téléviseur Electrohome Console
21 $80.00. Manteau mouton de
perse noir, très propre $100.00 Tél.:
255-9264.

animaux à vendre   
vi ————————————
20 Taures ouvertes de 18 mois
(holdstein). Entre 700 et 800 livres
chacune, faut vendre HenriVille:

299-2720. Montréal: 669-1818.

Foyer pour adorable petit chat
blanc taché de noir - téléphoner
apres 6 H. P.M. - 334-9230.

   
divers a vendre

Appareils d'esthétique Edith Serei,
et produits: Electromass, Cathio-
lyse, Vaposkin, Carbatom, fauteuil
comme neufs, rabais !/s. Tél.:
1—774-6011.

   entrepreneur

re
Entrepreneur menuisier, finition

sous-sol, travail général 527-1769 
La Coopérative

soir.

237 commerces demandés
239 bureaux & locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à fouer
248 propriétés à louer,
250 propriétés demandées
252 bungalows et cottages à louer
254 pensions à la campagne

258 chalets à louer
260 chalets demandés
263 maisons de campagne

266 places commerciales

269 entrepôts à louer
271 hôtels villégiature
273 terrains de camping
275 garages à louer
278 entreposage
280 terrains a louer
283 on demande a louer

285 salles - studios - ateliers
288 divers à louer

   

 

w
k

305 antiquités à

caravaning

319 instruments

322 photoset ci

325 caméras
328 machinerie

restaurants

338 artisanat

346 machines à

349 lingerie - fol

     
entrepreneur

—

Revêtement de maison, Alumi-
nium, fenêtres portes, bas prix
272-4605.

  denturologiste

———

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothèses
dentaires amovibles. Tél: 728-
3401. Bien-être accepté.

  

  
    

planchers

—mmmm
Sablage, finition plastique, vara-
thane nettoyage tapis, tél: 721-

7738 , 

service divers

 

AMASO
Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite 5. Marthe
Gaudette, b.a.b.péd.b.ph. 1ès let-
tres. Tél.. 524-3852.

Prendrais peinture intérieur a bas
prix, aussi légères réparations, sa-
tisfaction assurée. Tél.: 622-8065.

   

 lavage - nettoyage

AA-1 Lavage murs, vitres, tapis,
plancher, sabtage, varathan, pein-
ture. Estimation gratuite, Service 7
jours M, Roger 676-3332

  
 

 

impôts - tenue de livres

 

DÉCLARATIONS D'IMPÔT
Formule depuis 1968. Tél.: 381-
5425.

associés demandés  
 

Cherche associés pour dévelop-
pement d'agences de voyages.
Ecrire à Casier postal 547, station
M. Montréal H2X 3N6.

voyages & transport

Désirons voyager le matin du sec-
teur Côte des Neiges à Verdun, rue
Wellington, entre 8 et 9 heures. Té-
léphoner à Rollande ou Christiane
entre 9 et 5 heures à 761-4851.

  cours de piano

 

Cours de piano, matières théori-
ques, Marie Assetin B. Mus. 735-
0833.

MARCHANDISES

302 ameublement

308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping

316 articles sport - skis

335 tableaux - peintures

340 tapis - carreaux- linoléum
343 terrazo - céramique

Lg

Tram Te

300

vendre 367 terre jardinage

- tentes 377 imprimerie
379 divers à vendre

de musique 380 divers demandé
nes 385 equipement de ferme

400SERVICES

402 peintre

405 électricien
407 plombier
410 rembourreur
413 entrepreneur

417 denturologiste

330 matériaux de construction

332 effets de bureau - magasins

coudre

urrure vêtements

  

éducation  
 

 

PROFESSEURS
DE FRANÇAIS

@©Langue seconde.
®A plein temps, pour l’en-
seignementdu français à
des cadres de compa-
gnie à l'extérieur de Mon-
tréal.

QUALIFICATIONS:

@Certificat L.F.I.
@Expérience pratique avec

L.F.L. aux aduites.
@Toutes les qualifications
de base d'enseignement.

@Français commelangue
maternelle.

@Personnalité très dyna-
mique.

@Age de 25 à 40 ans.

Veillez téléphonerà:

849-6236   
divers - cours

 

  

  

 

———————————|
Donnerais cours de peinture et au-
tres arts, attenants. Appeler 669-

hommes demandés

————————
Machiniste, tourneur avec expe-
rience 5 ans minimum 935-3567.
 

REPRESENTANTS
BILINGUES

Expérience dans la vente
doit posséder voiture.
Produits: Etageres métafij.
ques.
Salaire base -
commission. À location
pour auto.

Ecrire donnant tous les dé-
tails au:

Journal Le Jours,
387 Boul. Lebeau
C.P. 133
St-Laurent

of EE
MRTE

350 T.V. stéréos - radios
354 monnaie - timbres
360 bois charbon - huite

369 animaux à vendre
371 achèterais animaux
375 chevaux - voitures

420 menuisier - ébéniste.
425 service domestique

   

     
 

et LE JOUR présentent

Les bandes dessinées québécoises
 

JAUNES D'OEUFS var rancur
 

 

peux-fu au moins
me dir pourquoi
Tu couches avec
d'autres que moi ?!   

 

 
je ne

sbis pas !  

 

 

ie donne
Ma lanque
aux chats.

J
   

 

 

 
 

  
 

  

 

 
 

 

lunambule par tibo

 

 

 

 

MONTRÉHL .
ELECTIONS
NUNICIPFQES JTTÉ.

UN CANDIDAT SERNEUK QUI NE
PARI\NA PPS EN VALLOONE °

 

 

 

 

WLUNAMBULE. .

 

      
 

le sombre vilain
 

UNE

 

 

QI, JENE PEUX PAS MEN SERUIR?
y JEVAIS LAVENDRE  

 

ALO? MADEMOISELLE? PAS:
Moi LA ROISSANCE ETRANGERE

 

EST-CEQUE 1
ÎTT FERAIT L'AFFAIRE?
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429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé
433 chauffage

435 planchers
438 déménagements

440 service divers
444 lavage - nettoyage
448 chapeaux - couture - couturière
450 décoration

459 portes et fenêtres
460 tailleur
465 terrassement

FINANCE 500

502 associés demandés
505 agents demandés
508 occasions d'affaires
510 assurances
515 hypothèques

transport - camionnage

455 impôts - tenue de livres

520 administration

AVIS DIVERS 600

602 activités sociales
605 voyages & Transport
608 ventes de charité
612 encans

620 chasse & pêche
625 divers
630 avis légaux

634 décès
638 remerciements
640 messe

ÉDUCATION
701 école
706 école de conduite
709 école de métiers

700

appels d'offres
demandes de soumissions

   

712 école de danse
715 cours de perfectionnement
720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

EMPLOIS 800

800 service de personnel
807 couples demandés
810 hommes demandés
820 femmes-filles demandées
830 hommes-femmes demandés
835 agents vendeurs
840 coifteurs-coifteuses demandés
845 emplois demandés

VEHICULES 900

903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles

 

temmes-filles
demandées

Secrétaire travail général de bu-
reau 30 a 40 ans, dactylo, bilingue,
références demandées. Demander
M. Jean Jacques Trottier 849-1854.

   hommes-femmes

demandés
——————————

Agence de Voyage, recherche
agents pour travail sur la rive sud,
Ville de Laval et l'île de Montréal.
Excellente commission 866-1383.

 

Vendeurs vendeuses demandés

pour compagnie d'huile à chauf-
fage tél: 363-5551 demander Mme
Leblanc.

 

Jeune homme 26 ans, cherche tra-
vail dans le domaine des Arts, Ex-
périence, professeur, dance, théa-
tre. Urgent. Claude 270-5996.

2 pneus à neige 12”, 1 hiver d'usure
325-3607.

 

Pneusliquidation C7815 polyglass,
Volvo; réguliers $43.95 pour
$19.95. Norbert, té 658-6623.

autos camions

demandés
   

————————
Nous payons jusqu'à $20. pour vo-
tre vieille voiture pour ferraille.
Remorquagegratuit. 365-6835.

 

 

 

autos à vendre

RENAULT 16 TS, 72, beige bonne
ordre pneus hiver Michelin neufs.
$1,500. 523-1438.

£

 

TOYOTA 72, station wagon, auto-
matique AM-FM Pneus radiaux,
24,000 milles état neuf, $1,495,
384-5603.

 

DUSTER 1974, - particulier - au-
baine - 4,300 milles - 6 C.V. - 225 -
rouge entièrement équipée,
$3,400. appeler après 7 H. P.M.,
457-5758.

COTROEN DS 20, 69 semi-
automatique, très propre, parfaite
condition, 2615 Des Ormeaux:tél.:
351-7798.

CITROEN (s) fais affaire avec le
spécialiste 72 D spécial, DS 21 Pal-
las, station-wagon neuve, pleine
garantie. Biarritz Automobile tél.:
323-1900.

Mercury Marquis Brougham 69, 4
portes, H.T. tout équipée, AM-FM,
stéréo, très propre, pas d'entretien
requis. Immédiat $1450. Tél.: 622-
0252.

 

CITROEN DS-21, 1970, AM-FM,
mécanique A-1, $1,200. Tél.: 384-
2866 - 284-6957.

 

sions - appels d'offres
————

Avis est donné que Construction Pré-
fabec Inc. fera une demande de per-
mis spécial à la Commission des
Transports du Québec afin d'obtenir
l’autorisation de louer des véhicules
de commerce et de livraison (remor-
ques) à Beloeil-St-Hilaire Transport
inc., pourle transport de marchandi-
ses pour le compte de Construction

Préfabec Inc., Conditions et restric-
tions Beloeil-St-Hilaire Transport
Inc. devra obtenir de la Commission
les plaques nécessaire pour être op-
posées aux véhicules louer de Cons-
truttion Perfabec Inc. durant la pé-
riode de location pourfaire la livrai-
son des marchandises pour le compte
de Construction Préfabec Inc.
Toutintéressé désirant s'opposerà la
présente requête peutle faire dansles
(4) quatre jours qui suivent la pre-
mière publication de cet avis dans ce

journal à la commission des Tran-
sports du Québec.

 

NATURE DU TRAVAIL:

ques.

JUIN 1975:

rience.

L2 Collège de Rosemont
OFFRE D'EMPLOI

TITRE: technicien en audio-visuel classe Il

Le rôle principal et habituël de l'employé de cette classe

est de procurer une assistance technique aux différents
services du Collège en participant au choix d'appareils et
instruments audio-visuels ou autres et en assurantle fonc-

tionnementetl'utilisation rationnelle de ceux-ci.

De façon particulière, il veille à l'entretien et la réparation
des appareils; il en étudie le fonctionnementafin d'amélio-

rer le rendement et de les adapter à des besoins spécifi-

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme d'études collégiales professionnel-
les, avec champ de spécialisation approprié (électroni-
que), ou posséder un diplôme ou une attestation d'études
dont l'équivalence est reconnueparl'autorité compétente.

TRAITEMENT: ÉCHELLE DU 1er JUILLET 1974 AU 30

de $6,766.00 a $7,720.00,selon les qualifications et I'expé-

Un curriculum vitae détaillé doirparveniravant 17:00 heu-
res le mardi 8 octobre 1974 au:

Bureau des services au personnel

College de Rosemont
6400, 16ieme avenue Rosemont

Montréal H1X 259

  

Avis légaux - soumis-

 

 

990 autos à vendre

FIAT 74 Modèle Stock. Prix coûtant
pour liquidation 658-6623.

DODGE VANE 1969 Bon état de
marche. Aubaine. Faut voir. Tél.:
348-5674.

Avis est donné que Beloeil-St-Hilaire
Transport Inc., fera une demande de
permis spécial a la Commission des
Transports du Québec afin de donner
le service suivant: transport restreint
longue distance - rayon - contrat: de
Beloeil a tous les points situés dans
un rayon de 350 milles de ladite ville
et retour avec marchandise refusée
ou avariée pour le compte de Cons-
truction Préfabec Inc., Restrictions
1- se service est restreint au remor-
quage des remorques appartenant a
Construction Préfabec Inc., et louer
de cette dernière, laquelle compagnie
devra enregistrerles dites remorques
dans la province de Québec et
Beloeil-St-Hilaire Transport Inc,
devra également les enregistrer à la
Commission des Transports du Qué-
becet les tirer avec ses tracteurs du-
ment enregistrer à la Commission des
Transports du Québecet dansla pro-
vince de Québec. 2- cette clause ne
sera valide qu’à la condition que
Construction Préfabec Inc., aie ob-
tenu de la Commission des Transport
du Québec le droit de louer ses re-
morques à Beloeil-St-Hilaire Tran-
sport Inc.
Toutintéressé désirant s'opposerà la
présente requête peutle faire dansles
(4) quatre jours suivant la première
publication de cet avis danscejournal
à la Commission des Transports du
Québec.

Nos bureaux sont ouverts du
lundi au vendredi de 10h. à Sh.

ds;331-6961

 

  

 

ans dwg

910 remorques roulottes
914 bicyciettes

918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipement à neige
933 motoneiges
940 avions
944 clinique d'autos
955 réparations autos camions
958 pneus
962 pièces d'auto
970 équipement de garage
973 accessoires d'autos et camions
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage peinture
990 autos camiqns demandés
999 autos à vendre

Avis légaux - soumis-
sions - appels d'offres
EE

CANADA

PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
GREFFE DES DIVORCES
DU DISTRICT DE MONTRÉAL
NO: 500-12-045616-749

COUR SUPÉRIEURE
DAME MARIE ELMIRA BOIS,
épouse commune en biens de Mau-
rice Guesnon, résidant au 740 rue
Bloomfield app. 3 à Outremont, dis-
trict de Montréal,

requérante.
C./

MAURICE GUESNON, chef cuisi-
nier, autrefois au 1732 rue St-Hubert
a Montréal dit district, et maintenant
de lieu inconnu,

intimé,
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé MAURICE GUESNON,
est parles présentes requis de compa-
raître dans un délai de 60 jours à
compter de la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce

a été laissée à la Division des Divor-
ces de Montréal à son intention.
PRENEZ DE PLUSAVISqu'à dé-

faut parl'intimé de signifier et de dé-
poser sa comparution ou contestation
dans les délais susdits, la requérante
procédera à obtenir contre lui par dé-
faut, un jugementde divorce, accom-
pagné de toute ordonnance accueil-
lant les mesures accessoires qu'elle
sollicite contre lui.

Montréal, le 25 septembre 1974
WILFRID LEFEBVRE
Régistraire des divorces

MES BÉLAND, TRUDEAU, BAS-
TIEN & ALARIE
500 Place d'Armes, bureau 2378
Montréal, Qué.
H2Y 2W2

 

 
 

SALAIRE HEBDOMADAIRE

\_

( RESIDENCE DORCHESTER >
CENTRE D’ACCUEIL POUR ADULTES

(350 lits)
recherche

INFIRMIERS (ÈRES) AUTORISÉS(ES).
TEMPS COMPLET DE NUIT |
POSTES DE RESPONSABILITE

INFIRMIERS (ES) AUXILIAIRES
TEMPS COMPLETDE NUIT
AVANTAGES: Fin de semaine aux deux semaines. Pas de
rotation. Formation en cours d'emploi.

Communiquez avec:
Directeur du personnel
1650 ouest, boul. Dorchester
Montréal H3H IP8
Tél.: 935-4681 (loc. 44)

I

 

 

À temps plein
À tempspartiel

POSTE:

EXIGENCES:

travail d'équipe;

TRAITEMENT:

Sociales.

Hôpital du Sacré-Coeur
5400 ouest boul. Gouin

Montréal H4J 1C5

CENTRE HOSPITALIER _SACRE-COEUR DE
MONTREAL

Centre de soins ultra-spécialisés
est a la recherche de

(2) DEUX COORDONNATEURS (TRICES) EN
SOINS INFIRMIERS DE NUIT

Sous l'autorité immédiate du Directeur des soins infir-
miers, le (la) titulaire devra:

—Evaluer à court et moyen termes les besoins en soins
infirmiers aux plans qualitatifs et quantitatifs;

—Assurer la coordination des activités pour maintenir des
services de qualité selon les besoins de la clientèle.

—Avoir terminé le premier ou deuxième cycle et/ou expé-
rience pertinente à la fonction.

—Le (la) candidat(e) sera dynamique et intéressé(e) parle

—Doit posséder son permis de travail L'O.1.1.Q.

Selon les normes établies par le Ministère des Affaires

Toute personne intéressée à faire carrière dans notre insti-

tution peut faire parvenir son curriculum vitae à:

Mile Guy Anne Garceau, inf. m-nurs.,
Directeur du Service des Sains Infirmiers

 

 

FONCTIONS:

EXIGENCES:

TRAITEMENT:

Sociales.

1974 a:

Hôpital du Sacré-Coeur
5400 ouest boul. Gouin
Montréal H4J 1C5 
CENTRE HOSPITALIER _SACRE-COEUR DE

MONTREAL

Centre de soins ultra-spécialisés

POSTE: INFIRMIERE-CHEF

Service de santé en milieu scolaire

(niveau secondaire et collégial)

Sous l'autorité de la coordonnatrice des programmes de

santé communautaire, elle assure l'élaboration, l'applica-

tion, le contrôle et l'évaluation des programmes de soins
préventifs en milieu scolaire.

—Posséder son permis de travail de L'O.1.1.Q.

—Détenir un diplôme de deuxième cycle ou de premier
cycle en sciences infirmières.

—Avoir, de préférence, une formation post-scolaire en

santé publique ou communautaire.

—Posséder une expérience pertinente en relation avec la
tâche administrative et la santé scolaire.

Selon les normes établies par le Ministère des Affaires

Faire parvenir votre curriculum vitae d'ici le 12 octobre

Mlie Guy-Anne Garceau, inf. M-Nurs.
Directeur du Service des Soins Infirmiers

POSTE:

FONCTIONS:

EXIGENCES:

ces infirmières.

communautaire.

TRAITEMENT:

Sociales.

Hôpital du Sacré-Coeur
5400 ouest, boul. Gouin

Montréal, H4J 1C5 
CENTRE HOSPITALIER DU SACRÉ-COEUR DE

MONTREAL
Centre de soins ultra-spécialisés

INFIRMIERE COORDONNATRICE
DES PROGRAMMES

Département de santé communautaire

—Participerà l'élaboration des programmes en collabora-
tion avec une équipe multidisciplinaire et en assurer
l'application en matière de santé communautaire à la
population sur un territoire comptant 600,000 habitants.

—Posséder son permis de travail de L'O.1.1.Q.

—Détenir un diplômede 2e cycle ou de 1er cycle en scien-

—Avoir de préférence, un diplômeuniversitaire en hygiène
publique ou un certificat en nursing communautaire.

—Posséder une expérience pertinente en relation avec la
tâche administrative, la santé scolaire, publique ou

Selon les normes établies par le Ministère des Affaires

Faire parvenir votre curriculum vitae d'ici le 12 octobre à:

Mile Guy-Anne Garceau, inf. M-Nurs.
Directeur du Service des Soins Infirmiers    
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le sport)
 

Robinson se refuse a etre

une ‘‘gardienne d’enfants
CLEVELAND (AP)—Frank Robinson est devenu hier le

premier gérant noir dans le baseball majeur, mais il espère ne
pas être jugé en raison de la couleur de sa peau’

“Je veux être jugé par mes décisions sur le terrain. a dit
Robinson après sa nomination commegérant des Indiens de
Cleveland pour la sqison 1975.

‘Je suis né noiret j'imagine queje serai un gérant noir”. à

ajouté Robinson, seul détenteur du trophée de Joueurle plus
utile dans les deux ligues majeures.

Robinson succède à Bob Aspromonte. Il agira comme
joueur-gérant, probablement comme frappeur désigné.

‘Je veux vraiment compléter ma 20E saison. en plus de
récolter 3,000 coups sûrs et 600 circuits”.

Il a besoin de 26 circuits et 100 coupssûrs pour atteindre ses

objectifs.

Robinson a signé un contrat d'un an à S180,000.

‘’D’avais d'abord pensé qu'un contrat de plusieurs saisons

était plus important pour moi, à dit Robinson, mais j'espère
que ma tenue m'assureru Un autre contrat après cette année.

‘Il va sans dire que c'est le plus grand jour de ma vie”.

‘Mon seul souhait serait de voir Jackie Robinson à mes

côtés aujourd'hui.

Jackie Robinson. aucunlien de parenté avec Frank, a été le

Frank Robinson…il veut continuer à cogner des circuits.

les statistiques

hockey

 

999

premier Noir à évoluer dans les majeures en 1947, Il est

décédé en 1972.

‘Je ne crois pas que j'aurais pu endurer la pression qu'a

subie Jackie, a ajouté Robinson, premier gérant noir en 105
ans d’histoire du baseball majeur.

‘Je ne crois pas que masituation soit semblable à celle de
Jackie. Les temps et le monde ont changé et les choses sont

complètement différentes”.

Robinson réalise que les amateurs et les media d'informa-
tions le surveilleront en tant que gérant noir.

‘* Mais cette pression vient de l'extérieur et je n'en ressens
aucune de l’intérieur et c’est ce qui importe’. selon Robin-

son.

Bowie Kuhn

et...Ford

L'importance de l'occasion a été marquée lorsque le
commissaire du baseball Bowie Kuhn noté qu'il assistait à la
première nomination d’un gérant et lorsqu'on a lu un télé-
grammedefélicitations du président Gerald Ford.

Robinson a piloté Santurce, de la Ligue d'hiver de Porto-
Rico. au cours des cinq dernières saisons, affichant un bilan
de deux premiers rangs, deux troisièmes et un cinquième. Il

ignore s'il retournera à Porto-Rico cet hiver.

Le directeur-gérant Phil Seghi a révélé que la décision était
la sienne, avecla pleine coopération du président Nich Mileti.
Insistant sur l'expérience de Robinson à Porto-Rico, Seghi a
ajouté: ‘Je recherche un meneur”.

‘Je crois que Frank possède les qualités de meneur pour

diriger ce club”.

‘La seule raison, expliquantla présence de Frank ici, est le

fait qu'il est l'homme le mieux qualifié pour diriger notre

club”.

Instructeurs

blancs et noirs

Tentant de minimiserla situation de la couleur, Robinson à

dit qu’il ignorait encore quels seraient ses instructeurs, ‘mais
j'espère que, si je choisis trois Noirs et un Blanc, vous ne me

le reprocherez pas; de mêmesi je choisis trois Blancs et un
Noir”.

Ignorant ce que les gens du baseball pensent vraiment,
Robinson ‘‘espèrent qu’ils oublieront pas d’embaucher un

autre Noir comme gérant maintenant qu’il y en a déjà un".

Robinson ne tentera pas de créer un club à son image, mais

s'adaptera à ses joueurs.

Robinson n’a pas l'intention d'imposer un couvre-feu à ses
joueurs, à l’exception peut-être du camp d’entraînement,
‘*mais alors ce sera après la fermeture des bars”.

‘Je ne sera pas une gardienne de bébés’, a-t-il conclu.
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La saison de baseball est terminée pourles Expos... et

pour bien d'autres. I! faut déjà penser à la prochaine
saison, (si on reverra Willie Davis dans l'alignement de
Gene Mauch.…). Pourl'instant, les Pirates, de Pittsburgh
pensent à la série mondiale, Hank Aaron répète: ‘‘J'es-
père que ce n'est pas mon dernier’, après avoir frappé

son 733e circuit à sa dernière présence au baton. a Dé-
troit, on était venu rendre un dernier hommage à Al
Kaline qui en était à sa 22e saison dans les majeures, et
Phil Niekro des Braves qui est devenu le lie lanceur à
atteindre 20 victoires dans une saison... Mais il ne faut
pas pleurer pour ga...

Les Brésiliens pleurent cependant. ie roi Pele prend sa

retraite. Le magicien du ballon rond a mème commence
le bal: ‘’J'ai essayé désespérément de ne pas pleurer.
maisil n’y a rien à faire'’. et la foule a embaité le pas...
c’était beau à voir!

Dans la mêmepensée. le chroniqueur sportif religieux
(ça existe!) Don Ferruccio Antonelli a tiré une brillante
conclusion, dans un article paru dans Tempo en Italie.
sur le signe de croix qu'exécute certains sportifs avant un
match. Il constante que les Gimondi (l'as du cyclisme).
Rivera. Fachetti, Anastasi et autres gloires du football ne
commencent jamais une course ou un match sans se

signer et que les amateursles singent. C'est de la bouffo-

nerie et de l’exhibitionnisme… de la superstition infantile
et de mauvais goût, ajoute-t-il. et que seul les toreadors

qui risquent leur peau (et qui gagnent une petite for-
tune...) ont la permission de l’église de le faire. Et Claude
Provost, lui, il ne risquait pas sa vie. hein?

e ® ©

En Coupe Davis, l'Afrique du Sud a remporté son

premier match contre l'Italie dans la finale inter-zones.
Bob Hewitt a défait Antonio Zugarelli 4-6. 6-0, 9-7. 4-6 et
enfin 6-1. La rencontre a duré près de trois heures et
demi... ouf!

Aux États-Unis, le motocycliste Don Vesco n'a pas mis

autant de tempsà battre le record du monde de vitesse.
Enfourché sur une Yamaha à deux moteurs TZ-700, il à
atteint la vitesse de 287.539 milles à l'heure… j'espère
qu'il avait fait son signe de croix!

Les organisateurs de la soirée de reconnaissance du parc

Jarry se sont fait passer un Québec, les spectateurs aussi

d’ailleurs. Cette soirée de distribution de cadeaux qui

devait avoir lieu lors de la dernière rencontre au calendrier

des Expos, n’a pas eu lieu. ‘‘S’il n'avait pas plu, si les

Pirates auraient perdu,si…’’, eh oui, s’il n°y avait pas de

si, le peuple aurait eu ses cadeaux.

Le seul qui a eu son cadeau, c’est Willie Davis. Bien oui,

et ce n’est pas Gene Mauch quilui a donné, c’est l’Associa-

tion des chroniqueurs de baseball d’Amérique qui a été

unanime pourélire Davis commele joueur de l’année dans

le camp des Expos. Qui voudrait prendrela place à Willie!

Un maniaque des sports ou de télé (!) a acheté les 233

derniers billets pour la rencontre des Bears de Chicago

contre les Saints de la Nouvelle Orléans dimanche pro-

chain. Il veut être sûr que le match sera télédifusé (il faut

vous dire qu’il n’est pas si bête: un match de football est

retransmis à la télévision dansla ville où il a lieu si seule- 

ment tous les billets sont vendus). Son petit match lui coûte

quelque $1,631, bagatelle quand ça vous donne un si beau

sourire...

e © ©

Kuniaki Shibata conserve son titre mondial des poids
super-plume (version WBC).il a ‘’knocqué* l'Équato-
rien Ramiro Bolanos au !Se round. Dans une catégorie
lourde. Oscar Bonavena affrontera l'Américain Oliver
Wright le 18 octobre et le poids moyens Carlos Monzon
mettra son titre en jeu contre l'Australien Tony Mun-
dine... Et John Conteh, grice a son nouveau titre mondial
des poids mi-lourds. s'est vu convier une place d'hon-
neur a la rencontre Foreman-Ali.

30 millions de personnes ont assisté aux matches de
baseball dans les ligues majeures cette saison nous an-
nonce le bureau du commissaire Bowie Kuhn. Les Dod-
gers en ontattiré plus de deux millions et demi. tes Reds
deux millions. les Expos 1.019.134...

 

$1,631... pour étre au chaud

Billy Casper à pris la tête du trophée Lancome sur le
parcours de Saint-Nom-La-Breteche en roulant un 66.
Johnny Miller n'est pas la. tant mieux.

Le retour de l'enfant prodigue Gilles Villemure à son
poste de gardien de but des Rangers. Papa Francis lui a
dit: ‘Ne t'en fais pas avec cela et reviens au bercail‘.

Le sigle olympique décorerales avions de CP Air d'ici
les Jeux de 1976 à Montréal. Une autre initiative du
COJO pour promovoir les Jeux.

Les volleyeuses japonaises, championnes du monde.

ont surclassé l'équipe nationale du Canada à Calgary en
l'emportant trois sets à zéro. Les Canadiennes en ont

encore à apprendre jusqu'aux Olympiques, mais c'est
pas grave...

Le vieux Gordie Howe a découvert que les murs de sa
chambre ont des oreilles. Un réseau d’espionnage le

guetterait-il? En Russie tout est possible... Howe a déni-

ché des micros cachés. Et lui qui venait de dire a la presse
qu'il se trouvait seulement depuis ce matin dans un hôtel
vivable… s’il avait su, y serait pas…

\

 

 

Ligue majeure (Qué.) Canada-URSS
 

Tableau de la sérieMatches d'hier non compris

   

   

  

  

Section est G P NBp Bc Pt
URSS3 + 225 21 8

Pj G P N Bp BcPts Canada........... 1 3 22125 4
Shawinigan.2 2 0 0 12 7 4
TrosR....3 2 1 1 811 4 Les compteurs
Québec ......2 1 1 01111 2 B APs
Chicoutimi..l 0 ! 0 2 4 0 Hull, Canada...6 2 8
Sorel .........2 0 2 0 8 14 0 G. Howe, Canada.. 3 3 6

Khariamoy, URSS . …2 406

: Lacroix, Canada.... «1 5 6

Section ouest Yakushev, URSS … …5 0 5

Mikhailov, URSS... W325
PJ G P N Bp Bc Pts Pytrov, URSS .... … 4 S

Sherbrooke.2 2 0 O 15 10 4 Myltsev, URSS. 4 0 4
Montréal....2 1 1 0 0 14 2 VAsiliev, URSS.. 31 4

1 2 0 15 17 2 McKenzie, Canada. “FP 3 4
0 0 1 3 3 1 Shadrin, URSS...... .…l 3 4
0 1 1 9 11 ! Henderson, Can. .............. 2 103

 

baseball

Ligue nationale
 

Ligue américaine
 

Section est

 

   
  

 

   

 

   
 

  

G P Moy Diff G P Moy Diff
Pittsburgh ...........88 74 543 —  Baltimore............9 71 562 —
St-Louis… ....86 75 534 1/2 New York 89 73 549 2
Phila ...... .80 82 494 8 Boston... …84 78 519 7
Montréal. ...79 82 491 82 Cleveland. …77 85 475 14

4 New York . G71 91 438 17 Milwaukee.. .76 8 .469 15

Chicago66 96 .407 22 Détroit...............72 90 444 19

Section ouest

Los Angeles........ 102 60 630 —  OQakland..............90 72 .556
Cincinnati ...........98 64 .605 4  Texas...... ...84 76 .525
Atlanta ..... 88 74 543 14 Minnesota ...82 80 .506
Houston . --81 81 500 21  Chicago..... ...30 80 .500
San Fran... --72 90 444 30 KansasCity ...77 85 475
San Diego............60102 370 42  Californie............68 94 .420

Les meneurs

Pj Ab Pts Cs Moy Pj Ab Pts Cs
Garr, Atl. ....... 143606 87214 .353 Carew, Min.....153599 87218 .
Oliver, Pitt......147617 96198 .321 Hargrove, T. ...131415 57134 .

| Gross. Hous.....156 589 77185 .314 Orta, Chi........ 139525 75166 .316
. Buckner, L.A...145580 83182 .314 McRae, K.C....148539 71166 .308
Madlock, Chi...128453 65142 313 pjpiella, NY.....140518 71158 .305
Zisk,Pitt........ 149536 75168 .313 Maddox, NY....137466 75141 .303

* Garvey, L.A. ...156642 95200 .312 Burroughs, T...152554 84167 .301
Smith, St. L....I143517 79160 .309 Randi, T........ 151121 65157 .301
McBride. St.L..150559 81173 309  ygstrzemski, B.148515 93155 .301
Brock, St.L.....153635 105194 .306  Ajlen, Chi ....... 128462 84139 .301

Circuits: Schmidt, Philadelphie, 36; Circuits: Allen, 32; Jackson, Oa-
Bench, Cincinnati, 33. kland, 29.

Points produits:
Schmidt, 116.

Lanceurs (15 décisions): John, Los

Angeles, 13-3, .813; Messersmith, Los
Angeles, 20-6, .769.

Bench, 129, Points produits: Burroughs, 118;

Bando, Oakland, 103.

Lanceurs (15 décisions): Champion,

Milwaukee, 11-4, .733; Cuellar, Bal-

timore, 22-10, .688.

  

  

Gusev, URSS........... saone2

Lebedev, URSS … .l
Bernier, Canada.. 1

Anasin, URSS..... |

Vikulov, URSS.... 0
Tremblay, Canada.. ..1
Houle, Canada................. 1

MacGregor, Can. ............. 1

Webster, Canada.

Backstrom, Can. .
Mahovlich, Can...

Luchenko, URSS.

Tsygankov, URSS
Boduno, URSS

Shatalov, URSS................

foothall

Ligue canadienne
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Conférence de l’est

PP
242
209
181
185
185

Les meneurs
T CPL SPITS

PCPTS
193 14
218 12
185 10
10

223 8

 

N
N
N
a
T

Sunter, H...........016 30 7 113
Organ, O...........0 10 31 5 108
Andrusyshyn, T...0 14 20 12 86
Sweet, M ........... 4 7
Rogers, M. . 0 54
Nixon, O... 0 36
Dalla Riva. 0 30

0 24
0 24
0 2

 

224
235
226
216
182

 

 

Les meneurs

  

   T CPL S TTS
92219 6 85

C.-B.0 21 15 14 80
Berg, 5...02512 6 6

00 6
9 8 48

Thompson, S......7 0 0 0 42

Robinson, C.......0 8 7 4 33
Eley, C.-B.. 5 0 0 0 30
Young, C.-B......5 0 0 0 30
Bledsoe, W.........5 0 0 0 30
Willis, C.-B 4 0 0 3 27
McFall, C ..........0 8 6 0 26
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€ SporJuHumiliée, 5-2, hier, Équipe-Canada ne peutplus gagner la série
 

Sang, rudesse et dissension!
par Jean-Marc Desjardins

Les espoirs de voir
Equipe-Canada remporter,
même de justesse, la série
contre Is Soviétiques se sont
envolés hier lorsque la sélec-

tion russe a complètement
dominé le sixième match de

la série.et tromphé presque

trop aisément au score de

5-2.

Les Soviétiques dominent

maintenant par trois victoi-
res, une défaite et deux mat-

ches nuls, ce qui signifie, si
vous n’avezpas fait attention
aux chiffres depuis le début.
que les Canadiens n’ont
remporté qu’une seule et

unique victoire...

Et c'est justement pendant

la rencontre dhier au Palais

des Sports de Loujniki qu’on
a commencé à se rendre

compte pourquoi exacte-
ment le Canada n’avait rem-
porté qu’une seule et unique
victoire...

La domination des Russes
s'est fait rapidement sentir

dès le début puisqu'à 34 se-
condes seulement Boris Mi-

khailov ouvrait le score,
suivi moins de trois minutes
apres par Valeri Vasilyev...

Deux buts en 2 minutes et
43 secondes. soit le temps
qu'il a fallu aux porte-
couleurs canadiens pour se
rendre compte qu’ils dispu-
taient un match de hockey à
Moscou...

Avant la fin du premier

vingt. toutefois Réjean
Houel. qui plus souvent

qu’autrement s’est heurté au

brio défensif du gardien VIla-
dilav Treiak, a pu réduire
l'avance russe à un but.

La deuxième période a

donné lieu à du jeu décousu,
bourré d’erreurs, de passes
manquées et d’accrochages
de tous genres. C’est à ce
moment que l'arbitre sovié-
tique Victor Dombrovsky a

complètement perdu le
contrôle de la rencontre,
laissant passer entre autres
les infractions les plus flä-

grantes et le cinglage le plus
évident. Bref, les comptes se
sont réglés entrejoueurs sans
qu’aucun officiel ne daigne
intervenir et c’était à qui en-
foncerait son bâton le plus
profondément dans la chair
de l’autre…

Gordie Howe, sur une

passe de son fils Mark, a
réussi, grâce à son expé-
rience devantles filets, à éga-
liser les chances à 2-2 à la

septième minute de jeu de la
période médiane, mais ce
devait être le dernier but du
Canada.

Tour à tour Viacheslav

Anisin, Juri Shatalov et Va-

leri Kharlamov sont venus
marquer le buts d’assurance

pour l'URSS.

S’il faut, comme d’habi-

tude, dire que le score final

ne reflète pas l’aspect de la
rencontre, il serait alors juste
de mentionner à la décharge
des attaquants canadiens que

Tretiak a connu une autre de
ses soisées-miracle et qu’il a

contré à la perfection toutes

les charges du Canada, les

deux buts alloués étant le ré-
sultat direct de bévues
commises autour de sa cage
et de lancers déviés au der-
nier instant.

Tout au long du match,
marqué par une escalade de
rudesse sans précédent dans

une compétition de ce genre.
les Canadiens, visiblement
épuisés et incapables d'im-
primer leur tempo, n’ont pu
que constater réellement la

supériorité du jeu russe.

On a, par ailleurs, rapporté
des rumeurs de dissension

avantla rencontre entre l’ins-
tructeur Billy Harris et ses

joueurs… Si tel est le cas et la

chose semble fort plausible
vu les plaintes constantes de
part et d’autres, il est bien

évident qu’une telle attitude
ne peut que miner le moral
déja passablement bas de
porte-couleurs canadiens.

Peu habitués a se voir
*‘darder’’, les Canadier®s ont

répliqué coup pour coup et
l’inévitable s’est produit, soit
la mêlée presque générale au
centre de la patinoire à la
toute fin de la troisième pé-
riode. Rick Ley et Valery

Kharlamov en sont venus
aux coups pendant qu’autour
d’eux volaient les coudes, les
patins et les bâtons Kharla-
mov a quitté la bagarre le vi-

sage ensanglanté. Quelques
Soviétiques seulement son

demeuréssur place alors que
pour serrer, bien à contre-
coeur, la patte aux Cana-

diens.

LS

Bruce McGregor, n’ayant pu trouver le vocabulaire approprié en russe pour signifier sa façin de penserà l’arbitre a

utilisé le bon vieux langage international des signes. McGregor venait d’écoper d’une punition majeure pour s’ètre

présumément battu...

     b êtrees13! du Blew

à né nation iegapeante colt
aPaner pouf

pis.Le (Aalseoyao J
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La chose était a prévoir

puisque la tension ‘augmen-

tait dangereusement depuis

les deux derniers matches a
Winnipeg et Vancouver.
Maintenant, la guerre est ou-

verte, on porte les armesbien
haut et si le prochain arbitre

du match de samedi réagit

aussi bêtementqueles autres
qui l’ont précédé, on assis-

tions à la dernière série du
genre pour un bon bout de
temps.

Quoiqu’il en soit donc, le
Canada ne gagnera pas celle-
là. Il devra se contenter au

mieux d’une série nulle, ré-

sultat que plus personne

n’escompte vraiment main-
tenanttellement les rapports

jouer... et 
 

BLUE
BONNETS

10—Mister Winston (76) -

\_Chip (64).

Les sélections du JOUR

1—Rocket Drummond (72) - Subito (72).

2—Uncle Bens Billy (64) - Scotch Jeff (62).

3—Scranton Hanover (82) - Clam O?Mouette (77).

4—Spec O’Bradley (54) - Demon Lobell (58) - Big Bang

5—Orsini Lobell (78) - Bradley L. Bar (71).

6—Frug (72) - College Cheer (68) - Tina Silk (69).

7—T.H. Brenna (84) - Edgar Senator (81).

8—New Edition (68) - Likely (67) - Cold Spring Beauty

9—Gaelic Duke (77) - Saul Express (76). :
Jambo Carol (73) - Laramie

par Mario Lavallée )
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de force apparaissent iné-
gaux.

tera au premier carnage in-
ternational sur glace de l’his-

toire.
On parlera longtemps des

injustices, des arbitres. des

coups de bâtons ‘‘sournois”’
et des tactiques saugrenues

des: Soviétiques pour tenter

‘d’expliquerla débandade des
Canadiens danscette portion
de série, mais le malaise est-

Et comme ces messieurs
de la Fédération internatio-

nale de hockey sur glace ne
prisent guère que de tels in-

cidentsjettentle discrédit sur
leur sport, il n’est pas impos-
sible non plus que nousassis-

 
plus profond que cela.

H y a plus que des détails

techniques, plus que deux
niveaux d’habileté ou d’en-
traînement pour expliquer
les succès des Soviétiques. Il
y a deux mondes, deux fa-

çonsde vivre, deux façons de

contre ça

Équipe--Canada ne peut pas
grand chose.

SOMMAIRE

Première période
i—URSS, Mikhailov 3

(Kharlamov)........... 0:34
2—URSS, Vasilyev 3...2:43

3—Canada, Houle |

(Shmyr) ............... 15:56

Pénalités: Marty Howe C

Les officiels canadiens

ont éte insultes...
vue hotels, transport que *‘courtoisie spéciale’’ aux douanes.MOSCOU (PC) — Les membres de délégations officielles

d’Équipe-Canada 1974 ont boycotté le sixième match de la
série Canada-URSS, hier à Moscou, afin de concrétiser leur

mécontentementface à ce qu'ils nomment ‘‘l’indifférence’””
de leurs hôtes soviétiques.

Gondon Juckes, gérant général de l'Association cana-
dienne de hockey amateur, a déclaré hier que l’insulte su-
prêmedes Russesconsistait à forcer les propriétaires d’équi-

pes de l’Association mondiale ainsi que les autres membres de
la délégation officielle canadienne à occuper de mauvais sie-

ges au Palais des Sports de Loujniki.

Lors d’une conférence de presse impromptue. les officiels
canadiens ont avoué ne pas avoir considéré la possibilité de
retirer Equipe-Canada de la série, mais ont plutôt choisi le

boycottage pours'assurer que les Russes s’aperçoivent ‘que
nous ne bénéficions pas du traitement spécial qu’on nous

avait promis...”

Juckes a rappelé quele délaide trois heuresà l’aéroport lors

de l’arrivée de l’équipe lundi dernier avait été suivi d’un
accueil douteux, de la distribution de mauvaisbillets pourle

premier match ainsi qu’uneindifférence générale aux besoins

des Canadiens.

Après le premier match, mardi dernier, les Canadiens ont
protesté auprès des officiels soviétiques, mais les mesures
prises alors pour corrigerla situation n’ont pas été satisfaisan-
tes.

Enfin, Juckes a ajouté que chaque demande soviétique en

ce quiavait trait aux billets avait été pleinementsatisfaite lors
des quatre matches au Canada.

Deplus, la délégation soviétique avait reçu un traitement de
première classe lors de son séjour au Canada,tant au point de

C’est sur une note de furie que le match Canada-URSSa pris fin hier à Moscou alors
que Rick Ley et Valeri Kharlamov en sont venus aux poings au centre dela patinoire.
Onvoit ici le joueur russe, auteur du cinquième butdes siens épongeant son visage
ensanglanté.

0:53; Tardif C Inconduite,

Smith C 16:38.
Deuxième période

4—Canada, G. Howe 3

(Mark Howe)6:15
5—URSS, Anisin |

(Vikulov)..…...….…..….……. 8:22

6—URSS, Shatalov |
(Tsygankov) 13:57

Pénalités: Mark Howe C
12:22, Vasilyev S, MacGre-

gor C, majeures 12:44.

Troisième période
7—URSS, Kharlamov 2

(Vikulov) ............. 13:00

Pénalités: Khariamov S,
Smith C 10:54, Marty Howe
C Inconduite, Lebedev S

15:04.
Gardiens: Cheevers, Ca-

nada; Tretiak, URSS.
Assistance: 15,000.

Rien n’indique à l'heure actuelle que la situation soit corri-
gée... bien au contraire.

 

nada.

déclaré Kulagin.

joueur.

\. 

(Ley, un bandit qui
mérite la prison’’

MOSCOU (PC) — Le pilote russe Boris Kulagin a dé-

claré hier que le défenseur canadien Rick Ley était un

“bandit’’ qui devrait être condamné à 15 jours de prison à
la suite de sa participation à la bagarre avec Valery

Kharlamov aprèsla victoire de 5-2 de l’URSSsur le Ca-

‘Unetelle personne est indésirable dans notre pays” a

Kulagin a déclaré, lors d’une conférence de presse, que

les joueursqui faisaient montre de violence après un match
en URSSétaient emprisonnés pour 15 jours, mais il n’a pas

suggéré l’emprisonnement du Canadien.
Kharlamov a quitté la pationoire, la bouche ensanglan-

tée, après avoir reçu plusieurs coups de poing de Ley.

On a demandé au pilote Billy Harris, du Canada,si la
mêmeloi serait appliquée à Valery Vasiliev, qui a donné

trois coups de poing à Bruce MacGregor. Les deux joueurs

ont écopé de majeures même si MacGregor n’a jamais

laissé tomber son bâton et ses gants.
Les règlements internationaux spécifient que tout agres-

seur dans une bagarre écope d’une pénalité de 10 minutes,
pendant lesquelles son club doit évoluer à court d’un

™

—Kulagin |
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